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Le “Patriote” est lu chaque 
gemaine par plus de ‘30,000 
| __ personnes. 


Lt nee semer ren 


— 


3ème Année. 


L'oour la “Journée des Ecoles” 


pans un la veille du 
ns que quelques semaines devant nous pour songer à la prépa- 
shne À “Jonrnée des’ Écoles” dont Pidée, proposée" à la der- 


rene geeennnnent eine un 


mois DOS SCTONS ê 


SAT de cette ne » 4: - ‘ .. 
à Convention, 4 été acceptée de tous avec tant d'enthousiasme, 
pere roincider cette “Journée” avec la célébration de notre 


de Lu faisant 
4 ne enn-Hantiste 
Es donnerons tt 


bien loin de nuire à l'éclat de cette dernière, nous 
contraire un but: précis ‘émiremment patriotique. 

votre fête nationale ne doit bas être un simple prétexte à divor- 
‘ e à disconrs plus ou moins sonores, Si nous tenons à af- 
e patriotisne te jour-là, que ce ne soit pas uniquement par 
mais surtout par des ‘actes, par l'appui donné à nos ocu- 
Or la première de nos ocuvres nationales en ce mo- 


eme nt 
ner noir 
il paroles. 
(D nationales. 
ont, CPS l'école, 
précole france 


ätholique ! Voilà au:moins une idée qui a Pavan- 
d'étre simple el à la portée de tous. Comment pouÎait-on mettre 
ce de la question scolaire, alors qu'autour de ‘nous 
Lave préoccupent sans cesse de Ja résoudre à notre dé- 
Énpge manifeste ? Qui oserait ner la nécessité d'une, éducation 
SE cuholique pour sauvegarder Hi génération nouvelle qui 
gndit en plein milieu anglais. cl protestant ? | . ‘ 
Eos enfants seront Ce .que Nous les aurons faits, et l'expérience nous 
jomr que nous avons à exercer une grande vigilance pour 
server Leur mentalité “anadienne, “Quelle que soit la surveillance 
Penfant à la maison, Pinfluence de l'école a, tôt fait 
6 fa mère a péniblement édifié. . Mais dans nos centres 
ins, nous pourrions avoir des institutrices de 
re race, Haut s'efforcer de nous en procurer, soil en formant des 
Lines files duns Ta provinee mûme, soil en faisant appel: aux instilu- 
Lives avadiennes-Françaises de l'Est... o : 
Cest pour atteindre ce but que des patriotes clairvoyants ont fon- 
De en 1917. PAssocintion  Interprovineiale,- Nous avons Hi une or- 
Énietion active, bien connue de tous, qui nous a rendu de. grands 
uires et dont le besoin se 


fait sentir de -plus en plus. Notre 
Er est de l'aider en Jui fournissant le ner 


f de la guerre, sans le- 
Let ge ne saurait suffire à la lourde tâche. qui lui incombe. On se 
Éucent que c'est À Son bénéfice qu'avait été organisée, en 1918, notre 
Lumière “Journée des” Ecoles”, Faire de eclte “Journée” une institu- 
tion annnelte 


: , S k L 
perniinente, c’est simplement reconnailre dans a pra- 
Dque que Faide matéricle € 


à nos écoles doit constituer l’une de nos pré- 
epalions maîtresses Cl “doit être, organisée de facon systématique: 
Le Dieu merci, nous avons fait un grand pas, récemment, dans nos oeu- 
Ex d'éducation. Grâce à Ta. chuirvoyance ct 
E toier Prud'homme, le diocè 
sun prêtre visiteur des écoles el nous savons, que 
ina est à a veille d'avoir aussi le sien. Mais cette visite de nos éco- 
de même que-fes- examens-de-français cet. a rentise de diplômes qui 
endron en teur Eemps, ont sxinent forcément des dépenses. Cest pour 
que PA € EF CG dentinde à tous.les centres franco-canadiéns de Ta 
inee d'organiser des fêtes’ dont le'produit sera versé dans sa caisse 
éme ct lui fournira les movens de poursuivre utilement l'ocuvre 
mec ee. ‘ È teen A em QE 

Comment Sy prendre pour récolter une recctte aussi abondante 
que possible ? Les moyens peuvent différer avec les localités ct nos 
meo-Cnadions sont assez ingénieux pour se tirer d’embârras dans 
Ées es les plus difficiles. . . 
Une séance dramatique ‘est toujours un divertissement très goûté. 
Nos jeunes compatriotes s’y entendent à monter des pièces assez dif- 
Mices purlois C'est un excellent ‘exercice de formation pour les ac- 
Élus, en mène LeHips qu'une sagr “able soirée assurée pour le public. 

Si on ne se sent pas de taille à jouer du drame où de la comédie, il 
Fa loujours moyen d’avoir au moins un concert, ‘Toutes nos parois- 
Les ont leurs artistes amateurs qui savent chauteY une bonne chanson, 
Ékécites un spirituel monologue, Quant à la müsique, il æy a que l’om- 
Ébras du choix pour tronver une excellente pianiste parmi nos Cana- 
Éliennes dans Lous nos centres sans exception, 

À cette épogue de Pannée, nous le savons, les loisirs sont rares chez 
protre population rurale, mais ils vont devenir plüs ‘fréquents avec la 
Ein des senailles, L'importance de la cause mérile bien que lon fasse 
Etelques sacrifices pour préparer une mnetite, séance intéressante ct 
Éiruetucusc, ee 
Partout où il sera possible de sc procurer-un oratcur, une causcric 
sir la quesion des écoles s’imnose. -Noûs Sommes’ sûr que ous ceux 
D auront l'honneur de prendre la parole àicette occasion sauront ‘se 
Montrer à la hauteur de là tâche ‘ct déposer dans l'âme de leurs audi- 
ta de bonnes semences de vérités "qui germeront.en résolutions pra- 
ls Nous ne nous adressons pas ici seulement aux ccreles locaux dei 
j'A GE, @ ni aux centres importants. Un mouvement comme celuj- 
j‘ devrait s'étendre à toutès les parties de la province sañs exception 
APS des groupes de nos. compatriotes. Pourquoi chaque 
Éusonnes mire n'auraît-il pas sa petite soirée à Jai? Deux ou trais: 
Een de nn ponne volonté suffisent pour mettre L affaire en train. 
h ere ) avile à organiser qu'une partic, de paniers ou une partis 
LOGS, Les produits de ces différentes réunions, mis ensemble, pro- 


dur , u Lite s 
ÉUMON pne somme rondelctte pour 14 caisse: de nos écoles et de notre 


stat nationale, Les petits ruisseaux font les grandes rivières. 
fa so shortons nos amis à se imettré, immédia 0 
cu qu'au fait, pour organiser eur Journée des Ecoles”. LA 
Mince frac asie de soutenir est d’une importance vitale pour la sur- 
É ténérens nEaise dans JOuest,. Nos compatriotes savent se montrer 
E doeuvres , dique fois qu’on :leur tend la main, même lorsqu'il s'agit 
Étarsent er sont totalement étrangères, . I ne sera pas dit que 
Éstions qui . tnco-Canadiens va’ uniquement ‘dans la caisse d'organti- 
star un sont indifférentes : ou même hostiles,- Sachons mani- 
dans Ja mme 'lotisme pratique, le mois ‘prochain, cn con 
esure de nos moyens, au- succès -de la “Journée: des Æcoles”, 
1 L Lu . à 
| _ ue :/ « DONATIEN FREMONT 
Les bandits ont ramené 
ans soû lit et l'ont-lais- 
qu'ils s'enfu- 


x 
y doute Pinpoctit 
Aires SC 


ù 


onrre chaque 
Ent on entoure 


Eh déruire ee QU 
aneoranatiens at Mo 


se de Prince-Albert 4 depuis quelques 


ee: 


ne 


É 


compli. 
Île caissier .d 


Encore une banque pillée 
rie fé ‘ligoté : pendant | 


mnt , 


Een MOIS hommes yaient. Lorsque. le eaissier a élé- 
squés ont fait sauté le l'cnpable ‘de se'hibérer lui-même, il 


est'allé réveiller le gérant €t Palar- 
‘me-àn'-été donnée d'une localité voi- 
sine, les fits. du télégraphe et du Lé- 
léphone de Mather, ayant été -cot- 


et se sont enfuis 
probablement par 
le, cinpôr- 


Ans leur 
v 'enticr 
ant S3000 


orcée Qi LEA HT l 
4% moyen dun -explo-| ‘Lake Johnson. Sa vie est cn 


© k, 05, le travail: était ac-| ‘gen Le-meuririer 


5 0 
1 


A.-F. AUCLAIR, OMI, Dire cteur 


atement' à loeuvre, | 


RDS 
tribuant tous, |: 


Mon je egent et'#200 en 'o- | pés. : 11 était alors B het los VE 
E'antres vale ciables: léts [leuré ‘avaient ‘eu amplement ic 
chés, teurs n’ont pas élé tou- temps de s'échapper. 
"A2 45 du UT Et" (Et pôlide provinciale croit, que 
U éaient ou mafin, les ‘bænd ce.sont. les mêmes qui ant opérée. à 
lient que n détus de noir eb, pôr- | Dolaid, "0 
1e RAS hoirs, ont réveil |: "7. me 
nique, “Par qui couchait daûs lil -MOOSE JAW ‘— Andrew 7, 
Migé ñ oran MONACES ils! {Lyons, un policiéé du CNR., a été 
erefout cp Porte extérieure | frappé dé cinq: coups “de. couteau 
“üiè a porte iitérieure | par Robert Gozzard,'àn ‘fermier. de 


an 
a-.été arrêtée 


a 


De meet D Die nee PUS dns donnee 


M. Bonar 


provoque des regrets unanimes en France et en Angleter-| À 
Baldwin le nouveau ministre, 


re— Curzon ou. 


Londres — M, Bonar Law, pre- 
mier ministre, a envoyé sa démis- 
sion au roi pour cause de mauvaise 
santé. Ha été incapable de-lx pré- 
senter lui-même personnéllement, 
Ainsi finit la bréve mais fructucu- 
se administration du: premier mi- 
nistre de naissance canadienne, et 
elle finit au milieu de péoblèmes:im- 
portants -eE'pérplexés, surtout, dans 
un élat d'incertitude au sujet des 
relations de la Grande-Bretagne n- 
vec la France ot la Russie. 


Qui va lui succéder? 


Une sérieuse divergence d'opi- 
nion existe dans le parli conserva 
tour au sujet du successeur de M, 
Bonar Law. Les chefs du.parti onl 
té rapidement Popinion et se sont 
apereus qu'il y avait de grandes 
différences de vues parmi leurs’ 
troupes. Les partisans de Stanlev 
Baldwin et de Lord Curzon sont 
numériquement à peu près égale- 
ment divisés et il semble -Y avoir 
peu d'espoir d’un compromis.  L’o- 
pinion se fait jour de plus en plus 
de-demander de nouveau à Lord 
Balfour de reprendre la tète du par- 


PRINCE-ALBERT, SAS 


Law démissionne 


mess 


Iportance 


emmener 


s 


24 juin. avons pit à r + 4 . 
24 juin, Nous n'avons | La maladie. l’oblige à prendre cette décision— Sa retraite 


soulever un tel. conéert de regrets 
svipathiques en pareille cireons- 
tance, 


ë LS 
" La France aussi 

Paris M. Poineaïé, se joignant 
aus membres de son éabinel el à 
la presse française, à Gvové à l'ex- 
premier ministre uX'MOssage CX- 
primant lé senthiont général de fa 
population, CU 

“La France, a-til télégraphié, re- 
:greite profondément à défermina- 
ilion que Pétal de votre santé vous 
a obligé à prendre Elle oublie 
pas que vous avez contfibué de tou- 
le volre force ai maintien intact 
dune alliance. nécessaire pour da 
unquilité du mondé” 
‘ Le Pelit Parisien dit que pendant 
les quelques mois qu'i «à élé pre- 
mier ministre, M Ronar Law srl 
toujours montré un: “parfait gonile- 
quan”, GCeei traduite sentinent 
général, | 

Le Malin estime que in démission 
de M. Bonar Law n'acrien de l'in 
de la.retraite de Lloyd 
George, en tant que cclui-ei liissait 


ti, si l'on ne peut en venir à un ar- 
rangement immédiat, 

_ Dans les cercles politiques va 
presque unanimité, pour désigner 
soit Lord Curzon, soit Stanley Bal- 
dwin comme le sncéesseur  d'An- 
drew Bonar Law. On mentionne 
aussi le compte de Derby, Austen 
Chamberlain et Balfour. 

‘ Regrets unanimes 


Les journaux de toutes nuances 
déplorent Ia retraite de Bonar Faw 
et surtout sa mauvaise santé qui en 
est Ia cause. Il n'y a pas une seule! 


au zèle patriotique de iôte discordante «1 Pon pout dire}gien, 


ant, à} 


> 


que pas un homme dElat viv 


Parchidiocèse de! Pexception de Balfour, ne pourrait, gleterre”, 


Le Budget de M. Field 


une certaine initiative à Lord Cur- 
zOn. rt | 
Le Journal parle avec émolion de 
Pamitié de d'ex-premtier pour la 
France, de sa modération el de sa 


droiture, “heureus contraste avec 
le tempérament de.son prédéces- 
soeur”, ef £ ù 


Fous 
francais  saisissent l'occasion de 
lancer une pointe à Llovd George, 
Ainsi PÆelair, lorganci de Brian, 
dit: “La Franee he peut que regret- 
ter la retraite souddine:de lPhotitme 
qui, après le cauchemar Liovd Geor- 
gi nous à molñiré, que nous #- 
vions encore de vrais amis en An- 


re mere sem 


jemnmenmunmemennr) 
LE 


Il ne comporte pas de nouvelles taxes, mais de nombreuses 


modifications de détail.aux 
du côté des Etats-Unis— 


douanes— Une potte ouverte 
Un amendement des progres- 


sistes— M. Motherwell et les fermiers de l'Ouest. 


Ottawa — L'hon. M. Fielding, Mi- 
nistre des Finances, 4 prononcé son 
17e discours sur le budget. : [a 
annoncé ‘quelques réductions et un 
surplus de 14 millions sur les dé- 
penses drdinaires, mais il estime 
que les chemins de fer vont requé- 
rir 74 millions, ce qui laisse un, dé- 
ficit de $60.000,000, . 

Le ministre a dit la nécessilé de 
stabiliser le tarif et déclaré que le 
Canada est prêt à conclure un'ac- 
cord de réciprocité commerciale n- 
vec des Etats-Unis quand ceux-ci le 
jugeront à prôpos, ‘ 

‘ Le biduel en résumé 

Reise de 10 pour cent sur le ta- 
vif douanier. de préférence, à la 
condition que Jes articles importés 


tement du Royaume-Uni dans nos 
ports et que le taux des droits de 
douane dépasse 15 pour eent de la 
valeur, | Ou 
._Coupure ‘d’un demi-sou la livre 
gr les droits de douane dont on 
frappe le sucre raffiné hnporté de 
l'étranger. , . 
‘ Abolition des droits spéciaux sur 
le diunping du sucre coûtant 8 sous 
la livre, où plus. oo 

Abolition de. tous les -dfoits de 
douane et d'accise dont on a frappé 
les cigareiles en 1922, 


É À , } 
La taxe sur les chèques, billets, 


etc, réduits à un maximum de $1 
au licu de 82 (du Îer août 1923 seu- 


lement). 

L’impô 
resie. L | 
“NH y aura peut-être un bill relatif 
au remaniement de l'impôt sur le r'e- 
venus ‘ ‘ 

La taxe 


t du timbre sur les reçus 


des ventes est fixée à 6 
pour cent: on le percevra directc- 
ment. du. fabricant canadien ou de 
Jimportateur, dès la sortie de la fa- 
brique ou de l’entrepôt, 
Insertion dans le ‘tarif de clau- 
ses autorisant le ministère cana- 
dien à négocier, en tout-temps, une 
entente réciprocitaire avec le gou- 
vernement américain, sujette à lap- 
probation du parlement canadien, 
Les machines pour distribuer le 
papier aux presses et les machines 


pour impressions par procédés 
photographiques" seront traitées 


comme les presses d’imprimeries, 
aux. douanes, bénéficiant d'un ta- 
rif de préférence de 5 pour cent ct 
dun tarif intermédiaire ou géné- 
val de 10 pour cént, ‘ 
Remise de 60 pour céut des droits 
de douane pavés sur des machines 
ou parties de machines qu'on ne fa- 
brique pas encore au Canada et qui 
serviront à la fabrication debjets 
qu’on ne fabriquait pas ici, le 12 
mai 192%. Remise, de 99 pour cent 
des droits sur le cuivre en gueusè 
où en. barres. servant à la fabrica- 
tion des lingots pour 


ques. 5 A ne : 
Abolition de l'impôt-de 1922 sur 
gazeuses:.Ct 


+ 


si 


les boissons .et:ealx 


a 


« D 
à , 


4, 


de’ Grande-Bretagne arrivent direc- 


fils électri” 


irau Canada soient servis Dar. 


certaines confiseries, Droit d’ac- 

\eise de Ÿ sou ja Hivre sur Pacide 
{carbonique en cylindre qui sert à 
confectionner ces boissons, 

Prime de { sou el demi [a Hivre 
sur Je cuivre produit au Canada 
pour consommalion domestique el 
sur le chanvre produit dans tes, méè- 
mes conditions; cette prime décroit 
d'année en année, ne vaut que pour 
5 ans et ne doit pas dépasser $200,- 
000 par an. ‘ 

: Modifications à la haisse de cor- 
tains droits de douane sur les arra- 
che-sôuches; remise de 40 pour cent 
de droits pavés sur les matières qui 
servent à les fabriquer; assimilation 
dés ‘articles de soic artificiclle, 
quant à la douane, à la soic naturel- 


rif douanier et la loi de l’accise sont 
en vigueur dès aujourd’hui, 12 mai; 
Je maximum de #1, quant aux tini- 
bres sur les chèques, billets, etc., au 
lieu de #2, ne sera en vigueur que le 
ler août 1923. 
L’'amendement des progressistes 
La discussion est engagée sur le 
discours du budget, Cette année 
ce ne sont pas les conservateurs 
mais les progressistes qui ont pro- 
posé un amendement. “ 
Voici l'amendement présenté par 
M. Forke, chef des progressisies: 
Attendu que Ia politique tarifai- 
re du gouvernement telle qu'indi- 
quée par le discours du. budget du 
ministre des finances, particulière- 
ment par sa déclaration en”faveur 
de Ja stabilité du tarif actuel'et par 
la:dédnution qui en découle, que le 
gouvernement ne se propose pas 
dans le tarif, constitue une répudia- 
tion de la politique tarifaire du 
programme libéral de 1919 et con- 
tredit la déclaration faite par le mi- 
nistre des’ Finances à la dernière 
session - que les changements qu'il 
avait faits, étaient un nas dans la 
bonne. voie: " 
Attendu que la politique. fiscale 
du gouvernement telle qu'elle est 
actuellement soumise s'appuie sur 
le principe de la protection et qut 
sous ce rapport elle ne-se distingue 
pas de celle de ses prédécesseurs; 
Et attendu que la situation des in- 
dustries premières et la position des 
consommateurs sonk.toites ‘qu’il faut 
y remédier iminédiatement, 
Qu'il soit résolu en conséquence 
Jque; tout en reconnaissant que les 
changements dans la politique fis- 
calé du pays doivent être faits de 
manière à ne pas nuire aux indus- 
triés, cette Chanibre est d'opinion 
que le principe de la protection 
comme base de la politique fiscale 
du‘ Canada est erroné'et que toute 
réclahiation pour’ de la: protection 
dévrait être entendue publiquement 
devant tx comité spécial du parle- 
ments" | ST 
-De'plus que 


les meilleurs intérêts 


séeete 4 de Roue 


À; “ EE 4 
dou L | 
les articles «des journaux 


e. à à ' 
‘Les modifications que subit le ta- 


.sédons, : :.{7..:.. 
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Montréal—A l'assemblée an- 
uuclle des employés de la Ban- 
que d'Hocheliga, le sénateur 
Réique, vice-président de la 
banque, à protesté coptre Îles 
demandes exagérées des gen“ 
dé l'Ouest. H a déclaré que 
ceux qui sont ailés faire de be Ÿ 
culture dans l'Ouest Canadien # 
l'ont fait dans hoatcoup de cas Ÿ 
en vue de s'enrichir rapide. # 
ment. Ce sont, at-il dit, des Ÿ 
spéculateurs en agriculture qui # 
out “miné” Les champs de blé # 
de FOtest Canadien sans 
s'occuper de ee qui pourrait La 
on résulter pair la suite. Le 
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(A) Une réduction iumédiate et 
substantielle dans fe tarif particu- 
Hèrement sur es articles de pre 
mière nécessité et sur les insiru- 
ments de production, | 

(B) Uné augmenñtalion innuédiate 
!de la préférence anglaise jnsqu'à 50 
pour cent du tarif général. 
| (GC) La réciprocité commerciale 
avec les Etats-Unis sur les bases du 
raité de réciprocité proposé en 
1911, Ù 

Et de plus que les pertes du reve- 
nu, sit y eu a, qui peuvent résulter 
de Ja réduetion des droits de doun- 
nes soient compensées par 

(A) Le rajuslement el Paugmen- 

tation de Pimpôt sur Ie revenu qui 
devrait peser plus lourdement sur 
iles revenus non gagnés. 
i (BB) L'accroissement et lexten- 
lsion des droits d'accise et des at 
res taxes sur les articles de luxes, 
‘ M.. Motheriwell 

Au cours de Ha discussion sur le 
budget, à signaler surtout un dis- 
teours de M. Motherwell, ministre 
de l'agriculture. { 


Après avoir soutent que le gou- 
vernement à tout Lail pour aider 
l'exportation du bétail en Angleter- 
re, M, Motherwell parle du beurre 
et du fromage: Autrefois, dit-il, 
ces produits canadiens, occupaient 
le premier rang sur le marché bri- 
tannique.. Hs: n’océupent' plus que 
de second rang et bientôt ils pas- 
iseront en troisième place après ce- 


t 


Jui du Danemark et de la Nouvelle- 
Zélande, Nous devrons améliorer 


inos méthodes sous peine de per- 
dre notre meftleur marché que d'au- 
tres pays sont à conquérir, Nos fa- 
briques sont trop petites, elles sui- 
vent un système roulinier, ct ii faut 
une améboralion sur toute la Higne, 


POuest, Le gouvernement, dit-il, 
lveut meltre en pratique son pro- 
igamme tarifaire de 1919 a 
commencé l'an passé, il continue | 
cetle année, et il terminera Pan pro- 
chain 

quenles, 
à La fais. 
firmations de M, Motherwell vien- 
nen en eonfhit direet avec les para- 
les de M. Ficiding sur | 
tarifaires. les progressi 
imandent d'expliquer celle con 
dietion trop directe, Le ministre 


‘Les f 


Après ce cri d'alarme, M, Mother-. 
well fait un appel aux libéraux deit 


stes lui de-fment de Mgr de av | 
a- [ne fortune, en effet, de figurer par- 
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Une brillante soirée au Manège militaire— Discours de Mgr 


Gariépy, de M. 


nie religieuse dans la chapelle du 


Naggiar, de M. Taschereau— La céremo- 


Séminaire. 


Québec —- Les fêtes en l'honneur 
de Mgr de Montmoreney-Laval ont 
débuté par une grande manilesti- 
lion «musicale au Manège militaire, 
Devant un audioire d'au moins 


6000 personnes, tn choeur de 300 ! 


VOIX, accompagné de la Sociélé 
Symphonique de: Québec, a donné 


une magistente exéeution de Be gran, 


de trilogie sucrée de Charles Gour: 
néd, “Rédemption M, Joseph Vé- 
gina, docteur on musique de Puni- 
versie Laval, à dirigé on maitre 
cette exécution, 

L'autorité religieuse et civile étail 
représentée, à celle grande manifes- 
tation, par ses plus hauts dignitai- 
res, Aux prenters rangs de Pau- 
diloive, on remarquail: San Bmi- 
nenee le cardinal Bégin qui ne put 
assister qu'au commencement: Mar 
Gaviépy, qui présidail avec Son E- 
minenceszs Son Excellence le frès 
honorable sir Chartes Fitzpalrick: 


l'honorable M, EL. TFaschereau: AL 
PR, Naggiar, consul général de 


France aù Canada; Sa Grandeur 
Mgr Mathieu, archevêque de Régl- 
nas Sa Grandeur Mgr 4. Hallé, vi- 
vaire apostolique de l'Ontario-nord: 
a Grandeur Mgr Léonard, évèque 
de 
Boss, évêque de Gaspé: Son Ton- 
neur Le maire Samson: Mar Amédée 
Gosselins Mar JE, Puborge,: Mgr 
Lallunmme: Mgr Berlioz, évéqueimis- 
sionnaire: fous les professeurs de 
l'université Laval, cte. L'estrade 
où se trouvaient les exécutants ë- 
lait joliment décorée aux couleurs 
françaises et aux avuoiries de lu 
niversité Laval, Au-dessus, était 
suspendue ‘une photographie de 
“Mer de Laval, Les élèves du Petit 
_Sbminaire avaient pris place dans 
les galeries. 
Discours de M, Nagaiar 

. Mer Gariépy prit Je premier 
parole pour remereier de leu pré- 
sence’tles éminents personnages ve- 
nus pour da cireonstince, puis il 
invite à parler le consul de France, 

Après uvoir exprimé sa joic de 
se retrouver à Québee, dout il fit 
l'éloge, M. Naggiar dit: 

“La circonstance qui nous réuni 
aujourd'hui est une de celles qui ne 
pouvait passer sans que ln l'ranec 
fût présente, 

“Si vous me voyez parmi VOUS, 
‘est à un double titre, . 
“Cest d'abord en ma qualité de 
reprééentant du Gouvernement de 
la République qui a tenu à ce que, 
à cet honmm 
‘une des 


grandes figures de la 


ou dans les années subsé- |France du XVilème sièete, lu Fran- 
None faut pas tout faire |ce 
Malhoureusement es af- [cueur, 


du XXème s'ussociäl de plein 


“Cest aussi, et je aurais garde 
de lPoublier, comme membre 1ran- 


a stabilité leais da comité canadien du mont- 


at J'ai fa bun- 


mi des membres éminents dé ce co 


ide Pagriculture s'en lite par des |mité d'honneur et mon voeu le plus 


boutades: cependant 


Jqu'il a prononcées pourront servir 


aux libéraux ivrédentistes de POuest | d'assister aux 


les paroles [cher ser 


ail, en juilel prochain, de 
l'honneur À l'oeuvre et 
fètes de Montigny- 


passer de 


+ 


pour mener une certaine propagan- sur-Avre, 


de en faveur du parti 
Les condilions daus l'Ouest 


Puis il’ parle des conditions dans !sant? 


J'Ouesl. 


pendant. 


les gens font de l'argent. Ils se- 


4 
& 


Pélevage,'ele., € 
seule est pas très payante. Si les 
sens de POuesl' suivaient l'exemple 
de ceux de l'Est, couraient moins | 
après les hypothèques ct sc bat- 
taient un peu plus les flancs pour 
paver leurs dettes, s'ils suivaient 
es méthodes coopératives de ‘la 
province de Québec qui sont admi- 
rabies et ont ‘éliminé l'interméditi- 
re, s'ils veconnaissaient, par Cxem- 
ple, l'importance du silo pour Pin- 
dustric laitière, ils { 
rapidement leur sort et Jaisser 
le parlement tranquille. s 
raient aussi venir les nombreux jn- 
migrants dont nous avons besoin, 
var si nous attendons que tous les 


“npadiens soient pr'ospères avant {grands 1 
d'en laisser venir, le ciel nous toni- linurque 


bera sur fa tête auparavant, 


“néliorcraient | pour 
aient [que ces de 
fs laisse- l'Humanité, 


“De ce prélat que puis-je dire 
qui ne risque de parutre insuffi- 
J'aurais désiré qu'une Voix 


1 faut avoir une épine [française plus autorisée pül se fai 
dorsale d'acier pour supporter sans [re entendre € 
défaillir le pessimisme des députès limier évêque du Canada, de 
fermiers de l'Ouest, dit-il. Les con-ltre fondateur de l'Eglise, de lu pa- 
ditions ne sont pas si mauvaises ce- lroisse el de Penscignement cuite 
Divers faits révèlent que |diens, 


t vous parlal du pre- 
cet ühus- 


“it cependant nraultorisez- Vous 


raient plus prospères cependant {si qir e , e él: 
: . ‘ ‘ \ dire que, pour comprendre ét ar- 
situ mn ç 4 € Û Ts , : 
sis pratiquaient Fa culture mixte, Lier son ocuvre si v 


ivante sur eet- 


la culture du blé fé Lorre où tant d'énergies sont dé- 


ensées et où elles ont si bien frue- 
tifié, it suffit d'être Français. 

“francois de Montmorency Laval 
est, en effet, un grand Français et 
de Ja Grande Ecole, 

“A ce titre, il nous appartient 
autant qu'à vous. IH est notre, de 
même que sont vôtres tnt de ils 
de France, d'autrefois et'd'aujour- 
hui, les Bossuct et les Pasteur, 
ne ciler que ces deux génies, 
ux grands flambeaux de 
qui sont l'honneur et 1e 
bien commun de toutes les -bran- 
ches de la famille francaise, 

“fi y a dans les ceuvres de ces 
jommes une chose qui les 
à travers le temps et qui 
les reconnaît parmi d’at- 


L 


fail qu'on 


M. Motherwell prêche ensuite Ta ltres, 


prolection aix progressistes. Ît en 
faut un peu sans aucun doute, dit- 


il Ainsi un pays agricole comme |paval s 


, 


le nôtre doit manufacturer Iuinês |}jines, 


me, s6s instruments aratoires, | 
doit aussi fabriquer ‘sa ficclle à 
gerbes, 
Millions par 


eur il en. importe pour” des 
-annéc, et notre sol 
patit produire Île chenevis qui on 
est la matière première, C'est pour- 
quoi M, Ficlding a. hien fait d’äe-, 
s. subsides à cette, indus- 
cut devenir immense el 
tes les provinces cana- 


corder de 
trie qui 1 
fournir ton 
diennes.. 

Pour terminer, M. Mother 
firme que'les ressources nat 
«les provinces de l'Ouest sont sou- 
vent un eharras pour le Canada, 
et noùs. ont rapporté. un.c *\ 
d'au moins. vingt millions d’adini- 
nistration depuis que nous les pos- 


à 4 


“ s: 


totem ne 


well af- [XVIlème siècle. 
urehes iC 


déficit Lie. toux 


“C'est qu'elles durent, ,, 
“It c'est par là aussi que Mgr de 
‘apparente à ces esprits su- 
__ #L'ocuvre qu'il a fuite, elle est vi- 
anic ét prospère; j 
qu'il a fondées ont grandi et se mul- 
tiplient et, parcilles à des enfants 
qui croissent, elles s’avancent. dans 
la lumière, prennent chaque jour 
plus de souplesse et plus de force 
comme pour mieux s'adapter aux 
nécessités de Pheure présente. 


“Age de Layal est un homme du 


H a, comme tous 
eux de ce grand siècle, construit 
lidement et sur de bonnes bases. 
enail aujourd'hui, sans dou- 
erait-il à redire à quelques- 
unes des .choses de ce temps. : 
“Et, cependant, il «y. a .4u. moins 
deux choses, qu'il Feconnaiträit, 


7 


so 
S'i.rev 


set . 


Rimouski Sa Grandeur Mori 


age rendu par Québec à | 


les” institutions 


| “lei, il retrouverait le sang de’ 
France, ce bon sang qui ue saurai 
ni mentir ni Faiblir, A le retron. 
iverait  infact ol grandi à bnvors 
tous les périls, 

Sn France, ot ne croséz pas, 
Messieurs, Que  UOous avons tant 
changé, des Frunenis possède le se 
cret de Lx durée dans la souplesse 
_ Mar de Laval relrouverai aussi 
les sions, Los. Français de de May 
ne et de Verdun, les Cunadiens de 
Vims sont les frères des soldats 
de Turenne, . 

“Chez vous el chez noirs, reeons 
naitrait tant de tradition d'hérois- 
me, tant de dévonemont sreligienx 
ut lie, tous les charmes d'uue cul- 
ture et d'une langue cotminunes, el 
par-dessus tout, là notion decl'équi- 
libre et de l'ordre, le voit des tra- 

nux d'avantgurde, amount puise 
lsionné de Fumanité et de Ju ns- 
lice, 

“Fous ces Faits pur OÙ NOUS ons 
reconnaissons HOUS-HÈUES, convé- 
dezemoi qu'il fail hou de nous ul. 
taches à Les chercher Ge qui 
compte dans utie famille, c'est ce 
qui réunit, ce qui Fait. du hion an 
leoour, c'est ce pau quoi où se re- 
iranve. , . 

“it s'il est une léte de fiunille à 
Haquelle j'ai de ba fierté d'avoir été 
convie, À laquelle je songerat tau- 


jours aveu une grande aie c'est 
vraiment ecle d'autourd' hi, car 


elle permet de nous’ rejoindre a 
‘point de chères origines, 
“Laisseg-mor, conclut M, Nas- 
giur, “me réjouir avec vous de 
l'honneur rendu en ee jour à Mer 


je Laval, Fun des svaiuls esprits 
de ee temps, et soubaiter que sn 
| { 


oeuvre grandisse encore por 
plus grand bien et k'glniresrenon- 
| velée de nos deux palries.” 
L'honcrable M, Faseherean pro- 
nonea Aussi un discours, après l'e- 
tKécution dela prentière patte de 
ihotriogie, Le premier ministre n- 
musa l'auditoire quand, die parlant 
de l'ocuvre accomplit par Ka îe 
jhaval, iltit: ‘io suis plus dans mon 
lrote en rappelant les difficultés que 
Mgr de Laval eut aveé Montrénl”, 

Le lendemain, grand/mésse pon- 
tificale célébrée à la chapelle du sé. 
minaire, par SG Mur Rôss, évé- 
que de Gaspé, Le sermon de cire 
constance nu été pronôtcé par AL 
l'abbé Cyrille Gagnon, 


4 


Deere 24 non -amneueni ns 


à 
C4 D , 
Qu'ils payent! 
M. Poincaré répète que les 
. Français resterônt dans la 
Rhur tant que l'Allemagne 
n'aura pas payé. 


D] 


Commercy M. Poincaré à pro- 
roncé dimanche un discours à Com: 
merev. a répété que Ht Franee 
resterait dans fa Buhr tant qu'elle 
ne serait pas payée, Le président 
du conseil aa pas fait allusion aux 
notes envoyées par le gouvernement 
allemand à Ja Grande-Bretugne el 
à L'ltalie, mais il a exprimé de non- 
veau énergiquement sa, délermini- 
tion de s'en tenir fermement à la 
politique précédemment indiquée 
par lui 

“Nous sommes dans la Rhur, a dit 
M. Poincaré, et bint que l'Aflenta- 
ge aura pas payé, nous y restes 
rous??, 

Le président du conseil à pro- 
noncé ces proies at COUPS de Pi 
gauguration du montnent érigé ‘à 
la imémoire de 227 enfants de Com- 
mercy tués, pendant He gere .@t 
qu'il connaissait tous, 

“pl ça plus de 1,906 ans que nous 
avons appris à connaître les Alle- 
anands, à dit. M. Poincaré, enr expli- 
quant pourquoi il jugeait nécessti- 
res des garanties du gouvernement 
allemand,: Nous n'avons jathais re- 
marqué qu'ils-aient beaucoup chan- 
gé, (est tn peu de‘pour: qui la 
guerre est une industrie uationale 
éternelle 61 pour qui la paix n'a ja- 
mais été aulre chose qu'une trêve 
entre des combats,” ' 
Après uvoir fait observer que 
PAllonagne wavail pas sa profiter 
desa lecon, M Poincaré à deman- 
dé: “Faut-il une catastroplie aile- 
mande pour réveiller le pays et lui 
faire comprendre que, s'il-veut mé- 
riter la confiance du Monde, il doit 

ir ge parole‘et exécuter 


| 


d'abord tenir si 
ses" promesses? . 
. M. Poincaré a répondu à la ré- 
ceute suggestion de Llovd George 
qui accousuit a France d’ingratitude 
à, l'égard de la. Graude:Bretagne 
dont #lle pourrait envore’ avoir be- 
soin, oo 
“Certainement, at-il dit,-nons se-. 
rons éternellement reconnaissants à 
tous les peuples qui sont'veñus dans 
notre payÿ envahi nour. défendre 
ne euuse conunühe, Mais nous ne 
craignons pas dé dire’ que la même 
reconnaissance nous st due par 
tous nos compagnons, d'dvmes”, 


FM, ‘Poincaré : a ajouté que ‘les 
morts, dont la France. a eu le plus 
vand. nombre, ‘ont“harré'la toute 

de Paris âux Allemand” 


See 
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. Dans cette lettre le. cardinal. Tou-!quise peuples et: gouvernements" à 
chet dire + des sentiments de charité, de ins | rend Père Georges Boileau, OL, 
“L'objet ‘fondamental de votre |jice, d’équité, de confiance, qui les F4 Collége de Gravelbourq. 
circulaire est une protestation con- fasse arriver à une véritable con- Archevèché de Régina, Sask, 
tre le traité de Versailles, dont\firmité de vues.” | - nai 1922 
lexécution # décidé Poceupation de! “offre à Votre Eminence et Vos Mon Révérend Père, 
la Ruobr,#et: il convient que VONS)Grandeurs mes sentiments de très | Jai recu avec plaisir vos chants 
essayiez dé détruire la valeur de |hrofond respect, patriotiques inédits, et je vous en 
cet instrument diplomatique, car Stanislas, cardinal Touchet Yemercie, Je suis heureux de vo- 
nous ne faisons qu’user des facultés évêque d'Orléans”. {ire ze à faire aimer et chanter, 
qu'il nous confère. : : ie en des stances toutes vibrantes de 
pour une autre raison 1e ne patriotisme et de piété chrétienne, 
m'étonne pas des griefs de Vatre les beautés et les gloires de la lan- 
Eminence et.de Vos grandeurs: il gue française, la vaillance et l’hé- 
vous eût naterellement convenu que roïsme des aïeux, les espérances de 
vos BOB; cADresS avoir ,promence Ja notre avenir: national. | 
dévastation, la ruivc d'églises, d'u- Je vous félicite de contribuer 
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1748: nos premiers efforts de colo- bords du Saint-Laurent, et qui cons- 
nisation daus ia baie de Fundy etltituent un problème politique an- 
sur Ja rivière Sainte-Croix; l’assi-|soissant, nos 200,000 compatriotes 
milation rapide .des Penux-Rouges|d'Acadie sont sûrement ceux qui 
ot des Mice-Macs; les brutales inéer- | aiment la France catholique le plus 
ventions des Anglais qui, après bien | passsionnément, parce que, pour elle, 
des péripéties, finissent par être dé. j is ont souffert tout ce qu'il est pos- 
finitivement les maîtres en Acadie. sible à un peuple de souffrir, 


1 


gag CL one 


PRINCH-ALBERT. 


Dr G A. ROBERTSON 

Dentiste oo 
201, K. ©. BLK., AVE, CENTRAE 
Téléphone 4274 


| 
L: 


4] | 


( 
ñ 
| 
1 


Î 


SE ae RS 


SORA Re LAINE REA mans 
ù RDA DE ASIE EIESER EEE Es 


CAPITOL WELDING di 


| ‘1918 Brond Street … | Ta, gl 


| _ G! x L ne Ù : ‘ … É | fl " 
Aux membres du Clergé et des NT 


v 


C2? 


ges. entiers; et. ouvert un,fleuve de |: - - - cenîue tolat de Ja Bonne Chanson”, à la ‘ M AS € ; cas: té: eAÎérriAs Pate FU ot Mt it A 

. ÿ ns Ce ‘ NAS ravir : . n Je a 2! AC, LIEU s À Ce AT EN | | | Te TE € FAIT e . È L E Re + 

sang en Belgique, dns OS Din SU. . féonservanon de notre langue ma communautés religieuses ae “Rec se || 
feurs, pendant des années, puiené) Ben Un. décret du PE GE Tépanouissement de | “HRILION... Jet 
rentrer tranquillement, Le matvais|annonce "que les Se une vont ROLE nafionale cher les nôtres, 1 NOS PRODUITS L um na nr SAT Manufacturier, de : les, clys 
caup fait, dans leurs fovers .qiin'as tance-passive {le l'Allemagne, Or jost partieulié t'acréable de. miss qe : D lité. 3, 6, 10 et 15. . "AVOCAT, PROCUREUR. et: cadres, bois. d'intérieur, fini 
aient pas vu l'ennenti, en décla- [ètre renfarcées, Ce décret fait dé-luvest partieulièrement agréable Cicfges moulés et à la main. tis de qualité. 3, 6, 10 et 19, - NOTAIRE -.: ‘© et réservoir à'eau, :.- F 
valent pas vu € le faites, “que tel fense aux- Allemañds de: la Rhéna- fsavoir-que ces chants ont été com- Cierges percés et pleins. . . heures. +" . . | . las | Mona nai ie 
rant, comme vous 16 faites, Qué TT Gr de-la. Rhur de voyager dans fposés . à: notre Collège de Gravel- Cierges approuvés et de dévo- Lampions de 8 jours et verres = Fr, Toujours en mains gra 

| peuple-allemand ne. peut pas Eee trains placés sous ie contrôle | bourë, appelé à devenir une forte-|Ë - “tion, - =. - + spéciaux. , CHAMBRE 1, -: | sortitnent de vitres êt act 
bat : conséquence ne doit être LE des autorités françaises ef. hetges:|£esse ‘intelgetuelle ct religieuse de N.-B. Toutes les qualités et Huile de’ Sanciuaire ‘INVICTA BANQUE D'HOCHALAGA 302, Te Ave. N.-0, Monge 3 
nulle q Celte mesure-a- pour but de réduire {notre: race: “daillis.de ce foyer in- dimensions, à ; sunéricüre. ou: Téléphone 4%. |) 


tense d'amour de la Patrie ct de Luminaires de luxe et ardinai- 
l'Eglise, ils. feront du bien tout spé- ii 
cialement à. la jeunesse, étudiante 
daûs- nog maisons: francaises d’é- 
ducation. LP RCE 
“" Je”"vous bénis de tout coeur, cet je 
souhaite à ces chants patriotiques 
nouveaux une rapide et abondante 
sliffusion" au bénéfice de la Patrie 
eanadienne et de Ia foi ancestrale, 
Toujours ‘À vous en Notre Sei- 


rée contre lui, : k e - qu 
i i se encore les-moyens de communica: 
“Mais, Eminence, cela ne se pour tion-entre les Allemands -et'les oc. 
vait : pas. --C'eût élé l'insulr “ait cuparts, DRE LS se 
Ê + . : A Ü Ss . L Ugeg es RTE 
aroit public, qe bon sens, À Fhuma- “oué ‘ducune circonstnnéee, dit: 
nité même. ‘ous qe ete ; attus. le décret, les_Allémands ne pour: 
Contraints par la défaite, vous a! a ger dans les träins fran 
vez signé un tfaité, Nous Lhitonleais- où belges. - Toutes personnes | 
vons estimer. “que ce Soit chiffon nt. ces instructions Seront ‘$éc 
de papier”, selon un mot d’ün hôm-| unies + . SEPORE ART 
mé.. d'Etat “que vous coniaisséz, érement phniese ji De n'est DAS 
Nous ne Pestimons pas, ainsi, par La_nature des punitions n'est pa: 


Chandelles ajustables et unies. . res, g 
Chandelles Cables et à flam- Encens d’Arabie—Dbminical—. 
... beaux, , , +, « Ordinaire— Frañtäis. ne 
-Chandelles percées et décorées.‘ Charbon Cathédral= Ordinaire 
.N. B. Toutes les qualités et... Ducharme. ' 
dimensions.” : ‘ ‘’Mèches à allumer — Mèclies 


5: Sail 
k 
ë 


pénoioe ni . --" flattantes.- . 
Bougies pour souches, - D dr : os im 
- BOUGIES RNOTIVES EN PA-. Verres pour lampions. Toutes 
| BOUGIES VOTIVES. STEARI:. . Verres sur pied pour lampions, 


Fr 


AVOCATS ET NOTAIRES 


l 
è 


|: Bijoutier et- Opticien 


…La-nature des punitions ES PEL Edifice McDonald. — Ave, Centrale 

lant, comme vous-même, devant |iñéiquée.” La première applica ; nu SD : ifice McDonald. — Ave, Centrale 
Dieu et notre conscience, Jde cette mesure est signalée delAUUR tt Giivior Elaéar, F'QUES ee de “Poremerres et supports en AR, Téléphone 3288 : Téléphone % |: 

“Le jour où l’on verra reviser le} !MAnCIOTE, S, À anus ere "An à ni rix spéciaux par quantités, ‘ à rev FU LT LIRE ; ni à 
Ha ee Versailles ou ne pourra | géant dans les trains franeais à des- TR — A chovéque de Régina. | Boucies Ex , par , poudre à balayer, Gire à J. E: LUSSIER/BA, tir ui MARCELIN. $ask, . 
de faire sans l'agrément des nations |tination-de Mayence ont été arrétés| | » B. -— "Les.chanis, déjà parus ougies Extension, tuiie à plancher. Gire 4 plan- :_ Gradué de l’Université Laval cou. ne nus 

È SANS Lan Me parles autorités alleñiandes. . sont “Le Blé qui Lève”, “Le Doux Cierges à sépulture. | cher supérieure. : : ? ns MR CN EUSE rene ; 

- 2 , 
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sont d’honnêtes gens et ils décla-| Înondations et tempêtes .en 
rent que nous avons avancé pour 

les réparations de nos provinces France 
injustement et abominabliement ra- 
vagées par les armées allemandes 
des sommes qui défient l’imagina- 
tion, écrasent nos budecls, mettent 
en, danger .nos intérêts vitaux et 
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* 28 cardinaux ont signé la deman- 
le d'introduction de la cause de la 
héatification et de la canonisation 
de-Pie X, première formalité requise’ 
pour qu'on puisse considérer la 
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Paris — Le printemps est tardif 
en France conime un peu partout. 
On enregistre partout de grosses 
pluies et des inondations, Paris 
même a souffert de la température. 
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!,  CETIAINS ÉCArE Atériels lété dévastées par un cxelone, Le 
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ende p ans la mesure où, mis en |sojé des champs de bataille du 
garde par tant de fausses nonvel- nord de la France... . -, - 
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seraient émontrés exacts. Mais , 5 $ pi 
faissez-moi vous dire que nous ne|Renner el de Demlront. | Lee Dom. 
les metres dpi ep parallele Rurete arraché, Bar Gina 
été exercés: en Belgique a chez taines à Ja foi, portés dos mai 
nous, ni avec l'assassinat contre nos |airs, On estime que les perles à 
minisfres.” " Domfront sont de plus d’un million 
: side francs. Cinquante imille arbres 


La cause de Pie IX est également 
introduite. Deux papés saints en 
cinquante ans, n'est-ce pas tout à 
l'honneur du siège de Pierre, qui 
« compté surtout dans les premiers roms 
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© Pour battre ce qu'on appelle le 
record de la danse, quelques excen- 
Uiques'des Etals-Unis se sont impo- 
sé le supplice véritable de danser, |: 
s'il le fallait, jusqu'à la mort, . 
À New-York, un danseur csf tom- 
bé mort au moment où il venait de 
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De passage à Prud’homme ces | #énéreux”, nous le remercions mil- est grand, | a 
: jours : derniers: ‘M. labbé : Hamel, | le ‘fois;:ainsi que ses dignes enfants ru 
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ta: ant de la Banque Horhelaga: MM, {fränçaise qu'on apnelle: “L'Union 
| Augste Pirot ef Paul Pirot, en visi: [St-Joseph du:Canada’”. : 

chez M. L. Normand, chez ani 
HE  démeure Jeur vicix “bère, M, 


Dimanche ent lieu la réception 
de treize jeunes filles dans la Con: 
épation des “Enfants de Marie”: 
furent anssi vecues, Aspirantes, 
fants de. Marie: Miles Aire 
mond, ‘Marie-Rose Desmarais 
D, Délia Couture, Tf#onie Sénécal, Mnr- 

D merite Leray. Violette Lahev. Irène 
a King, Cermaine :Rndoux. Béatrice 
Blain, Charlatte L'Hoîre. Zelma La: 
“gaçsez, Emilie Julé, Défima Laîre- 


Dimanche soir, le 13 mai, nous que. M. P, Trottier, un des premiers ! de la moyenne décennale, compara- 
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Cette amusante soirée, compre- 
, . Mant parlie de cartes, goûter, .con- 
-crt; fut donnée sous le: patronage 
:,,de la cour locale de PÜnion St-Jo- 


, Le magnifique résultat est dù à 
l'entente cordiale existante: entre 
les membres de cette cour, à leur 
sage Organisation, et surtout à Pen- 
r :4 Vhousiasme et la vaillance du conmf- 


Ce comité comprenaïil: L, À. Pa- 
À 6, JS Choquette, B. Marcellin, A. 
ni, Payer, J, B, Dicaire et,.\V, Bonthot.: 
2:12 Soirée commence par une par- 
M - 2 de cartes, qui lut irès animée; 
on compta plus.de 25 tables, bean-{| 
Coup .de personñes durent se con- 
ténter d'être simples spectateurs. 
lais on eut ses amis et les nom- 
breux : étrangers, On parlait, -on 
fait, on racontait des histoires, 
4 Fout-ce monde avait l'air gai et jo- 
Veux, Cest hean de voir tant de 
er et se réjouir en 


AT: — Premier prix des dames: 
me J. Choquette; deuxième prix: 
Mlle M. Filiatrault:; prix de console: 


der prix des hommes: Toussaint 
atrault; 2ème prix: N. Lacasse: 
de consolation: L. Filiatraults 
fix pour les enfants: Ivan Ham- 


47 
Deux tables où plusieurs . objets 
" grande valeur furent tirés aux 
fs étaient ténues par Wilfrid Cro- 


& Une belle robe d'enfant fournie 
.. par les Rév. Soeurs, les chañces 6. re 
sé Fat vendues. par Mlle Mario-Rbsé 
qe , fut rafflée. pendant 1a veillée, 
D. dB, Girardi fut l'heureux gas 
ant Une des petites filles de ai lO 


M: Pour ce qui est du goûter :qui 

D “uit on doit dire que nos Canne 
sennes connaissent parfaitement 
art de satisfaire le goût, d° 


: rTogramme du: Concert qui sui. 


Re 14 
+ fauo solo: W. He Bouthot. 
auf ge hanson par Mme Juies Grés |1 


0 me gièchette", déclamall ï 


"Les deux champions /d 

cciation” fraticotaliont 
! min î, : 
AL hanier® où EN 
SMART » Mademoiselle B, 


a) 


Fr 
st f° 


dernier 8 t 8} Fe 759 ae ‘ ( ù 
Sp = Un Evansile” déclaiiation $2,681.26, Après sept ans: 83,015. | d’une si grande perte vous auriez . 
‘par Mie Téante -Pifibtrault, _. À | AU 43. Après bit and: SA20 48 re an moins un pet profit, — "Coms . , Sylbio Pellico. 
x —"Lamédisance"-par Me T..: 7" td as î A Es près neuf ans: $4,436.92, Après | bien de temps Je ménage avec cet ee 
- Hanimondi * : .. e) + SR ù É A dix ans, vous voudrez avoir un nou- | auto ! — Combien plus de temps | Nous essayons de nous faire hon. 
dû: — AD nnez . Miches” chanson veau Ford; l'échange coûtera $500, | vous perdez en voyages inutiles et {neur des défauts que nous ne vou- 
- Dar Miles Ada Crofeau et H. Paré, Grand total dépensé en dix ans|le plus souvent nuisibles. ons pas corriger. _:: 

5 Ge, Do s- par. Mme Dpnat $4,936.92, : Cest donc bien facile de deve-" LA ROCHEFOUCAULD. 


po 
°° 


Fe111 


n'ei . Paré, piano. 
LEE 60 Canada” accompagné par 


Ë c S E à ue 2 . 
HOU préparer le prose ne) S U FR ETE contre 
b Le ui ‘ me , 


à P . 2 A 8 : g. 

toit É + , R d ni ; È ») | il T Ï | Y En 
joues les actrices, -chantres et chan- : “ | RS LS = in) Ë De 
riouses, musiciens et musiciennes, et  . k  £ à, A : | | , 


F | Plusd'unhommea perdu ses économies . : 
péniblement amassées à cause de lappât 
fatal de l'intérêt élevé. Une règle, sage. 

. dont il est bon de se rappeler c’est celle. 
ci: Plus l'intérêt est élevé, plus le risque 


-être--mentionnées — je le sais, — |" 


Je suis'sûr-que: nos R, Soeurs ont ! 


à ceîte_ belle Société canadienne 


L,.ï DÉPOSEZ VOS ÉCONOMIES 
S: À UN COMPTE D'ÉPARG 


Que le bon St-foseph continue de Di : 


“bénir celte société, tous ses mem- À : Liu. ; 
en vi |bres, deuts failles; Teurs ‘énfants, |. Ë 5 à La : Pa . 
” _: ‘* [nôtre école et'noïre paroisse." HE. ses L. 


-. Voilà notre prière.et nos voeuxl. 
- cronhmctamenmatee 2409 demmencmancszxe 


CLYDE, Alim - 


DE MONTRÉAL | 


. . er ai Te ta trees - RE PEREZ OT “ EX A % 
1, Mardi prochain, M, et. Mmie Jean! "7" "7" Fondéé il y à plus dé 100 ans. - 
"TTheïlou auront le bonheur de célé- Fou duc ; | ro _ 
hrer leurs nocés d'argent, “Ce jour — 2 à » it. ” 
lv aura 95 ans nw’il ont été ma- ‘7 Elles vous rapporteront un intérêt. raisquable 
riés eh Bretasne, France, Une mes-| ° et seront ensfreté, “. : 


se d'actions de grâces sera chantée 
A a “heües ce jour-là en leur inten- 
tion. TT 


nt Té- 


ne à 
: : 


ne, Ontario 19 (22); Maritoba 0 (5); 
Saskatchewan 1 (1); Alberta 6 (3); 
Colombie Britannique 38 (30). Or- 
e, Ontario 15 (18); Manitoba 0 (3): 

askatchewan 1 (0); Alberta 2 (1); |2ÿ 
Colombie Britannique 24 (25), Si} 
lon considère l’ensemble des se-|Al 


monton, ee es provinces les appréciations va-{mai la proportion faite il 
— À été baptisé: Martin fils de] rient de la manière suivante, les rates 14 pour cent pour Les aix 
M. et Mme. Israël Fortier, moyennes de 1922 étant données .en-| provinces au lieu de 18 pour cent |! 

=« NTON Ai Édouard 104 * (92) ; Nouvelle. Ecos- Fan dernier, les pourcentages des || 
EDMONTON, Alta. sé 99. (97): Nouveau Brunswick 109 ditiérentes d “ Era er Do): 4 


uéber 0 
Manitoba O (30): Saskatchewan 14 [!l 
(11); Alberta 33 (21); Colombie|h 
Britannique 44 (37), IN 


La question de | 
l'automobile) 


- Faire peu d’argent n’est pas le 
secret. du pauvre; faire beaucoup 
d'argent n’est pas'non plus le mo- 


‘ Une grand'messe a été chantée! {05)° Mani 

samedi dernier au collège des pè- aa ope 100 CIO 0 (97): 
res Jésuites pour le repos de l'âme | (heMaR * Britannique 103 (93); 
de pBernard-Joseoh Lemieux, Cou Pour Je: Canada la proportion. des 
à l'hôpital Holy Cr si à Calgarv, le prairies artificielles tuées par Phi: 
24 avril, &-la suite d'une opération | Ver lait de # pour cent, x. 
pour lappendicite, M. Lemieux é-| Conditions générales et semailles 
fait membre du conseil des Cheva- . … * de. printemps. : 


iers de nb de North Battle-[ : 
ders de Colomb de Nor at Nonobstant la sévérité -exception- 


0 [2 L] P, ‘ ‘ ü nl # 
ford R : sat pes nelle: de l’hiver passé la proportion 
LE EÆ it ”_ du blé d’aütomne détruite est fai- 
{fétat des cufiureg [ble Létat de cette culture au 30 nt nes 
L GlGl UC VUIIUIS avril était favorable, n'étant que3]ven infaillible de. devenir riche. 

. ù ‘ ‘ | pour cent au-dessous 4e Ja moyen Il y a des gens à l'aise parmi ceux fl 
Fsopaonns PET À Sets | ne, comparativemen pour cenf|qui gagnent peu comme il y a des |f} 
Bureau Fédéral de la Statisti au-dessous de la moyenne l'an der-|'pauvres parmi ceux qui gagnent de ||} 
que, division agricole Qiiawa | nier. Ceci est dû à la profondeur gros salaires. Malgré l’industrie | 
. mom de la couche protectrice, de 4 nei- | laitière, avec ses silos et ses fourra- 

awa, 14'mai, 1923. Le Bureau | ge. Dans tout l’est du Canada aïin-] ges succulents le cultivateur fai- if 
ra 4e la Saskatchewan a pu-}si que dans le Manitoba le prin-|sant beaucoup d'argent peut donc |\f 
blié.son premier rapport de la sai- {temps n’a débuté que tardivement; | rester pauvre ou le devenir, s'il a |: 
son sur les- cultures, Il traite des]la saison est même plus tardive | de «l'argent. Ne pas: calculer ses | 
dommages causés par l'hiver au blé {qu’elle ne l'était l’an dernier. Dans [dépenses et ses revenus expose || 
d'automne, de l'état du blé d’au-;les provinces Atlantiques les se- beaucoup de gens à la ruine et Cest |}} 
toinne et des prairies artificielles, | mailles ne'commencent pas en ‘gé- une. . décadence  presqu'agréable, || 
ainsi que des semailles de prin-|néral avant le mois de maï; celte} puisqu'on tombe sans mème s’en |} 
telnps.. Ce rapport est compilé des | année, même en Québec, il n'y a-l'apercevoir, mais ce-n'est pas en- || 
informations fournies par les cor-|vait pas d’ensemencements faits en| core ma recette infaillible. 'E 
regnondants. agricoles à la fin d'a-|àvril et seulement une faible pro-}. Si. l'argent vous ‘fatigue, si vous || 
vriis Cn-! n'avez aucun souci de l'avenir pour |} 
Etat, du Rié d'Automne et domma- vous ni pour vos enfants, en un{||) 

, ges causés par l'hiver. ‘ not, si vous désirez devenir pauvre |}} 
« On..sstime.que les ‘emblavur et :faire de vos enfants des misé- |! 
Hé -faiiesen novembre dernier. a roux, des porteurs d’eau et des ba- | I} 
%laycurs de rues, voici: Dépensez |} 
plus. que vous ne gagnez, et vous ar- {il 
riverez nécessairement à votre but, lle 
Mn receite ne pourra servir qu’à |} 
quelquesuns, 1j y en a si peu qui |! 
tipanent des comptes, ‘Tout de mé. |if 
me un cultivateur.“avec: une grosse |} 
famille, qui se donrie tout ce qu’il |}! 
désire, est presque-sër de son af-|i} 
faire, il sera. bientôt ruiné, Si, en [1 
plus, il achète à crédit ou laisse 
ses dettes s’accumuler, ‘il a le mo- 
yen assuré de devenir “quêteux” en 
Frère. . : me sr 7 
- Votre auto, peu importe la mar- 
que, vous coûte au moins 8800.00, 
ei ce n'est qu'un pauvre auto, mais 
même à ce prix, l’intérêt à 7 p.c. 
s'élève à 656,00. Les. dénonses or- 
‘dinaires d'un an: gozoline, huile, 
-répnrations etc, eoûiont environ 
1680000, . Total _parsian:. 81,056.00. 
:_ L'intérêt court tarfonvs: 51,056 À 
7e. font 574,98, Duis'les dépen. 
js0p+: pnous, cie, au œours do la mê 
oméerannéc. montent Dion. à 


* et 
ù 
] 


comble 
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| Brilanniq 
gen 
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Douricônt en Ci iTaunit 
conire 97.pour'ée de 
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penses, $200 


. 


\ | 
ÿ 

chez BAKER’S : 

Le magasin de Prince-Albert, le plu s gros et le mieux connu... 

Notre assortiment est toujours sple ndide et.complet, et nos prix vous for- 
cent à venir acheter ici, nu cn 

: Nos MANTEAUX de printemps et d'été pour dames se vendent à des prix 

typiques.  Jugez-en plutôt. Lot 
MANTEAUX DE SPORT POUR DAMES, $9.50 


Sable clair, tout laine, tissu polo; modèles avec ceinture, très courts, 


I. MANTEAUX TROIS QUARTS, $16.50 


Modèles élégants et bien finis, velo urs léger tout laine. Nous avons diffé- 
rents modèles au même prix. | 
MANTEAUX DE VELOURS BLEU, $ 32.50. 

nteaux long, bleu oriental, man ches larges, c'est à peu près ce qu'il a de 
plus élégant comme mantesu de printe mps. Us 


ee 


+» 


« 1 e 
modèles,Il faut absolument que vous veni ez les voir. | 
RAILS LL NAN LL ALAN tnt 


ile Rue Quest 
PRINCE-ALS 


As 


Te He Et 


4 "A 
Corner Central Ave - lOth St. \ ( 


SP 
Dry Goods. ( 
| | - Ladies Ready-ro-Wear. JE 
\\ Shoes for Women r Children. /{ ], 


on 


! 
l 


SOUHAITE LA BIENVENUE A TOUS LES VISITEURS DU FESTIVAL. A 


cette occasion nous avons réduit les prix de tout notre assortiment. Notre ma. 


0 "Phys 


tout ce dont vous aurez besoin et eux plus bac prix de la province... 


lente Sp 


éciale de samedi” : 


Ces prix ne vous sont offerts que durant les heures 


ù + 


LONT. 


fixées: de4à6h.et de 7.30 à9h. 


Culottes de dames, Zimrnerknit, rose et bleu, toutes 
grandeurs Sens ss norme prets sers 90c 


Culottes d'enfants, de 24 à 32, noir et: bleu marin... 50e 
Combinaisons pour enfants ..................,.. 65C F 
Manteaux de dames ........... de 97.95 à $45.00 ‘| 
Robes d'enfants, guingan rayé ......., ..95c à 53.25 


Nous tenons les charassures Lady Belle et Julie Ar | 
thur, Ces marques se peissent de recommandation. Dif- | 
férents modèles et toutes grandeurs... ,, 56.50 à$8.95 


Notre rayon de tissus à lavage est très complet, cotons, 
guinga ns, soles, etc, 


CGR SEE 


Guingan Anderson, beatux dessins et nuances superbes | 
4!i et 55c " La 
| “ 


TNT EEE LE TT 1 LITE TUE LEE EEE RE LU , 


_ NOTRE SALLE DE.RJEPOS POUR DAMES EST 


LL CLÉS LE A ES CAL A ORDER TA CEE ARR LEA ELLES [a DTA dd AERNAR TL LL ET ERREUR RERO ET, | R 
£ | MANTEAUX EN TRICOTINE BL EU MARINE. . * 
Ê Ces manteaux sont tout à fait à lo mo de. Ils remplacent le costume, Différents à 


gesin n’a jamais été plus garni que présentement. Nous pouvons vous fournir 


dt mme ennemi ne DA ADI A 


meannée, et les autres. dépenses]  Dites-moi: N'est-ce pas une véri-]nir pauvre: vous en savez fete uë 
aussi, En moyenne mettons -5200.00 | table folie pour din homme qui est chose, chers lecteurs, sd cris 
par an, Après trois ans donc vous | déjà écrasé par ses dettes, de dé- qu'il cest plus tenips que jamais de 
aurez dépensé $1,623.02. Les an-[penser 84,900.00 en dix ans, — | réfléchir. Ce n'est pas tout de dire: 
nées se suivent et les dépenses s’ac- fais si javais des chevaux pour |Les autres se permettent des dépen- 
cumulent toujours, La quatrième i faire mes voyages ça coûterait de ses, je puis-en faire autant, Les au 
année l'intérêt s'élève à 8113.61, Siilargent aussi! — Oui, mais vous |tres ne payeront pas vos dettes et 
vous Y ajoutez encore, comme mo- voyagériez bien moins et ce n’en lvous vous préparerez des misères 
venne des géparations et autres dé- scrait que mieux Pour vous et les} pour vous et votré famille, 
‘U0, aprés quatre ans | vôtres. Vos chevaux, estimés À a Li -C, re 

de promenade vous aurez payé |$500 par quelques-uns, vous es é- (La Liborté) N, c . JUTRAS, ptre. 
31,936.63, Pour être bref: Après |lèveriez sur vos fermes avec d’an- La vraie dignité n'est pas située 
cinq ans: $2,272.22. Après six ans: [tres que vous vendriez, et au lieu dans l’orgueil L | 
F) 4 * 


LE RNA) 


HR 


TOUJOURS ’PRETE À RECEVOIR. ee 
ne ——— SR  . 


+ 


4 
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C'est aujourd'hui-que s'ouvre À: 
Prince-Albert-le grand festival mu- 
sical dé la Saskitehewan, qui se 
continüera"déinain èt après-demai, 
Lés- différents ‘concours on! Heu à 
ln eathédialé catholique, à Ia cathé- 
dralé” ‘anglicane, à l'église Sainte 
Pâül.et:à là-caserne L'événement 
se présente sous les plus heurenx 
auspices et remportera ecrtaine- 
ment un immense succès. : 

Lè conseil de ville s'efforce d'en- 
cpu ger.. l’embellissement- de Prin- 
ce-Atberi par la plantation d'arbres. 
I otfre en-vente, à cet effet, des € 
rables et des caäraganas pris: dans 
la; pépinière. de, la, ville. D'excel- 
lents résultats ont déji été ohtenus 
dépüis deux ou trois-ans. 


A:la suite. de nombreuses plain- 
tes des citoyens, la ville a décidé de 
mettre en fourrière tous les chiens 
non. munis, de. licenses,, S'ils ne. 
sont:pas.réclamés. at boul de trois 


) amés-au bi * tro 
jours, les animaux seront détruits 
sans Autre avis. 


Le RAP. A-F, Auclair, OT, et 
M, JE. Morrier ont fait un voyage 
à Régina, ce ‘dernier. pour assister 
à une séancé du Conseil de llns- 


trnction ‘publique. I, ; C À 
est esthnee par gertains économis- Cheval bai 10 Ut N : # une 

De passage à Prince-Albert ces jes, du Reich à plus dé 2 milliarels nent “ SAns, Ci peu prés 1500 livres. 
ds derniers: M. Pabhé (i. Car- | de inarks-or. ._ If FIMENC ONE ue à peu prés Jun livres 
pèntiers; turé d'Arborlield: M. chner ! Que lon se rassure ioutefois. Si) , otœan a un at. L. | H 
Demers. -dé: Débden. iles Alliés fixés en Allemagne et y | Faure Holstoin pur-sang enregistrés vaches Hitières Holsteinss "À 
RC TER PRES possédant des immeubles et ,indus- (fe à peu pres 50 volailles, | | E. 

M, Albert Houle, étudiant en phi- itries ont été obligés de se 'sou- |R Tracteur Mogul, 10 x 20; balteuse Grezer, 24 x 32: Moulange ct 
ibsophie au collègé de St-Boniface, | mettre à Ja loi du Reich et de sous- @ broyeuse, scie molrice, hache-fourrage, charrue à sillons pour 
eët.de.retour à Béllevue dans sa fa- [Tire à contre-coeur, à l'emprunt if tracteue, cuitivatenr, tasseur, Bob-Sleighs,. bouilloire à fourrage 
nil pour les vactnecs d'été, après |foreé allemand qui a ëté définiti- [4 de 4u gallons, wagon camion, crible, barils à essence, outils de 
avoir lerminé avec ses confréres vement clos le 30 avril, l’empereur LE: large, Bois, 2 x 4 et 2 x 6 Ecrémeuse Magnot, chaines à billots, 
les exercices de la retraite fermée Hugo Stinnes.n'a certainement pas | crics. Poële, lournaise; 6 chaises de cuisine, 2 lits, coffre à res 


chez les Trappistes à l'hôtellerie de 
la Trappe.de Notre-Dame des Prul- 
ries à St-Norbert, sous l’habile di- 
rection du R.P. Lacouture, 
préfet du collège. : 


| meme 4% 


MM. Dunning et Uhrich À 
Rosthern 


. Ce sera grande fête à Rosthern Îe 
ô4 mai, La Rosthern Athletic As- 
sacialion aura su journée sportive 
annuelle, qui est l'un des événe- 
inents les plus importants. dans le 
nord de la Saskatchewan. I} v aura 
joute de. baseball et de foathall et 

eaucoup d’autres jeux. Dans la soi- 
rée, grande assemblée à laquelie le 
conseil.de ville de Rosthern invite 
tous les conseils des municipalités 


rarales, des: bourgades ei villages 
e, la. circonscription. Les hôtes 


NOR 


d'honneur seront le premier minis- 
tré Dunning et Phon, JM: Uhrich, 
miniétre de la Santé publique el dlé- 
puté. de.Rosihern, 

"Les- deux ministres 
la parole. » 


Vente d'animaux à Saskatoon 


adresseront 


2 eo . 

La quatrième vente annuelle d'a- 
nimaux de race pure sous les uus- 
pices de l’Association des éleveurs 
de bestiaux de Ja Saskatchewan au- 
ra lieu à Saskatoon les 5 et 6 juin. 
Les inscriptions s'élèvent au nom 
bre d’une centaine et comprennent 
des taureaux et des vaches Shor- 
thorn, Hereford, Angus ct Holstein. 

“Tous. les animaux inscrits ont 
subi l’épreuve.de la tuberculine, de- 
clare M. Robertson, secrétaire de 
FAssociation, ct tous, mâles et [e- 
melles, sont garantis propres à ta 
reproduction s'ils reçoivent les 
soins voulus”, - , 
” Cette vente est la dernière de la 
saison, les cultivateurs feront bien 
de-profiler de l'occasion qui leur 
est offerte. d'acheter un hon tatreau 


de race pure pour mettre à la 1ôtr 


de leurs troupeaux. 

Les fermiers de bonne fai de la 
Saskatchewan peuvent acheter des 
taureaux. de race pure à crédit, par 
Pintermédiaire dun Département de 
PAgriculture, à condition que leur 
demande soit düunient sigriée ‘par 
eux et par un témoin el adressée 
à.J. G. Robertson, commissaire dis 
bétail, Régina, Sask. ’ 

Un goûter sera servi sur le ler- 
rain de la vente 


‘Contre la persécution religieu- 


se en Russie 


« 


‘. Paris, Ees représentants de 
toutes les religions pratiquées en 
Fränce se sont. concertés pour en 
appeler‘-à: l'opinion publique du 
rnonde éntiér contre la persécution 
religieuse en Russie. 

Le gouvernement soviétique, dit 
le document, ‘cherche à déraciner 
les convictions ‘religieuses. de l'âme 
du peuple sous prétexte qu’elles 
sont inutiles et darigereuses. Il 
“emploie, tous-les moyens pour ar- 
È river à ce résultat, y compris la 
! confiséation des biéns, la profana- 
“tion des églises et des synagogues, 
‘la parodie: des cérémonies religieu- 
ses, Pinstitütion d'écoles officiciles 
où lon eriseigne Pathéisme, la pri- 
son, Ta. torture et la mort.” | 

La, protestation relate Pexécution 


de, méwopalitain de Pétrograd ct Un philosophe: cent jusqu'à 1929 Dites | , | 
l'embrisoniement. du, Dr Tikhon,|son a oc 1 an de 9e était inférieur. Primes. accordées aux bons pe 
ancien patriarche de toute la Russie Deux poètes : MM, Henri de Rés re à l'imposition de toutes | fernierg $ur- paiements au dd. 
&t' d’autres prélats notables, gnier et Jean Richepin, . les autres compagnies mu- comptant, eo 
"Ja persécution, russe est dirigée | Huit romanciers! MM. Maurice tuclles dus l'Ouest cana- Ajustements de 100 "ce 
contre: toutes. les rdigions”, lit-oni Barres, René “Bazin, Henry -Bor- den. ; ° ne AUS cnents de. Res ce nl 
dans, le..déeument. . Le mal déjà deaux, Paul Bourget, René Boyles- Taux déduils pour doutes: bâ- LU ue e Lean en Nr AS ÿ 
fait ét es :souffrances endurées sont |'ve, Analole France, Pierre Loti ct lisses avant des paralon- A pour cent Ted no" R 
formidables. On peut ‘eraindre un {Marcel Prévost: heres, SPA ionnelle) CECRE PEU 


avenir. terrible,” , | 
L'appel porte les signatures sui- 
vantest. Cardinal, Dubois, archevè- 
que dc: Paris; Gru 
de. Ïà Fédération. protestante de 
France; Rév. W. Goodrich, pasteur 
de l'église américaine: Rév. Frede- 
rik. \W. Beekman,, recteur de la 
pfo-cdthédrale Kibarian, de léglise 
arménienne; V. Radu; chef de l'égli- 
se roumaine; Gérmañnos Vasilaskis, 
clef: de l'église drthädoke grecque; 
du métropolitain; de, l'église ortho- 
duÿe russe en Eurone.occidentale et 
de’nombreux chapelains ct pasteurs, 
des églises anglaises." : s 


T 4 
‘ 


REGINA —- J.-P:-H, Meikicjohn, 
maître de poste à. Limerick, Sask., 
comparaîtrach cour sous deux ‘16- 

. cusationé d'avoir-ouvert:des lettres, 
canfrgirement à ‘lai pi. des postes, 


“J/acousé.n été mis en;liberté pro: 
“caution de 


visoire... moyennant 


000,1.-:: 


Be Doomist med om 


(Choses et autres 


ÆE. Grün, président Ernest 1 


Re PR CEE EEE - 


L'homme le plus riche d’Alle- 


tablemernt. 

Etablir avee précision le chiffre 
d'une fortune couune la sienne est 
chose “absolument impossible, at- 
tendu que les variations journalit- 
res d'un pareil amoncollement de 
biens sont inexprimables. 

fl est connu toutefois que le ta- 
tal. des capitaux engigés dans les 
Affaires du Konzern Stinnes atlei- 
guait au mois de mars, le chiffre 
formidable de 12 anilliards.  ftant 
donné ta dépréciation du mark, ee 
chiffre peut apparaitre comme re- 
Inlivement modeste, À l'examen, 
il indique pourtant une puissance 
énorme, atiendu que ln valeur ef- 
feelive des mines et entreprises de 
ce groupement n'est décomptée que 
fictivement. : . 

P'autre part, Ilugo Stinnes nos- 
sède dans de monde entier et à ti- 
tre à peu près exclusivement ber- 
sonnel, d'autres entreprises et dati- 
tres biens, , 

Sans pouvoir ètre comparée aux 
fortunes, américaines comme celle 
d'an Pierpon Morgan, où d'un Car 
négie, la fortune de Hugo Stinnes 


mn 
ee 


sacrifié 10 pour cent de sa fortune 
en. faveur des 
aHemand. ‘out ee qu'il possède à 


Pétranger échappe en effel ut con< D 
a. 


rôle du “finanzamt”. 


té: 


Villes d’'Amériques 


La population des Etats-Unis ne 
décroit pas lle garde ioujours 
son chiffre imposant, Mais les ré- 
sultats , du dernier recensement 
montrént entre les grandes villes 
une sorte. de compétition qui se lra- 
duit par un changement de classe 
dans le rang que leur aassigné ja 
statistique. 


‘ Les six premières grandes citès 


américaines gurdent leur place. 
New-York tient la tèle avec ses 


5,927,625 habilants, Chicago vient 
bon second avec 2N86,121, puis 
Phittdelphie 1,922,7848, Détroit 95,- 
658, Cleveland 888,519 el Suitil- 
Louis 803,853. ' 

Ce sont ensuite Ballimore 773, 
880; Boston 770,400, Los Angeles 
666,853, Pittsburg (613,442: San 
Francisco 349,038, Buffalo. 336,714, 
Mikwaukec 484,699, Minneapolis 
109,125, Cincinnati 406,312, La, Nou- 


ne 
n 


velle-Orléans 404,574, Kansas Giv. ‘à 


351,819. 
C'est 


mense sol américain que la lulic 
est engagée. Paltimore a dépassé 
Boston: Los Angeles vient désor- 
mais au-dessus de lindustrielte Pit. 
tsburg: San Francisco a pris fa pla- 
ce de Buffalo; Minneapolis lPem- 
porte aujourd’hui sur Cincinnati el 
Ja Nouvelle-Orléans. 

Et il v a encore aux États-Unis, 
en dehors de ces villes compressées, 
quarante-huit grandes cités dont Fa 


! 


population s'étage de 290,000 
100,980 habitants, 
Emme eus 


re 


cadémie française 


L'Académie francaise est {héori- 
quement composée de quarante 
hommes, armés d'houorifiques ë- 
pées et préts, devant une invasioh 
de barbures, à former le carré par 
fait autour du dictionnaire dé la 
langue francaise dont'ils ont la 
charge. 


; 


plet, ‘Érenle-cinq sièges seulement 


sont pourvus € 


ep 
4 = 


‘oir. , 
La népartition des trente-cinq, 
au point de vue de ia profession, 
peut s'établir ainsi: | 
Cing aulcurs dramatiques: MA. 
“Brieux, de Curél, Maurice Donna, 
Robert de Flers et Henri Lavedan, 


Deux critiques: MM. Joseph Bé-'£ 


dier et René Doumic. . 
Un diplomalc: M. Jules Cambon. 
Deux ccclésiastiques: Mgr Bau- 

drillart et l'abbé Henri Brémoñd. 

Un essayiste: M. André Chevril. 

on. 

Quatre historiens: MM. Pierre de 

La Gorce, Georges Govau, Gabriel 

Janotaux et Pierre de Nolhac. 


Six : hormmes politiques: MA M Ajustemert et régtonents des plus bas que toutes les au- 
: EN à k UD e se bertes fit promplement Lres compagnies, grâce an 
, ar "ges Clémenceau, | Perles ais Pro] il. DASUIES, BTACQ AU 
Louis Barthou, Georges CHEN : Pertes pavables 73 pour gent 


le comte d’'Hausson- 
t Raymond Poincaré, 
Le maréchal 


de Freycinet, 
ville, Jonnart et} 
Frois militaires: 


Foch, le maréchal Joffre, le maré- 


chai Lyauter. 


: Les cing sièges à pourvoir son 
ceux des: MM. jean-Aicard,: paête: 
Alfred Capus, auteur dramatique; 
avisse, et Frédéric, Masson, 
Alexandre Ribatshoin- 


historiens; 
me politique, 
R: 


“F°’,..ez-nous la paix !” 


- Le colonel Thompson écrit dans 
la “Tribune” de New-York des cho- 
ses pleines dé bqn'sens. H dit: 
“Si j'étais Français, je dirais à 
tous mes anciens alliés: “F..ez-nous. 
la paix! Qu'ivez-vous fait depuis 
Parmistice pour mériter. notre von- 
sidération?.… Vous, voulez Qtic nous 
vous pavions ce que nous Vous «le- 


vons, - Et. vous devriez savoir, que | 


cela est impossible tant qué PAlle- 
magne ne nous payer pas CC duel. 
le nous'-doits Cependant, vous. ne 
voulez pas que ‘noûs la forciôns à 
nous, payer. Eh!'bien, nous” allons 


ù 3 


rate à 6e meute mes de een ete anne #0 


1 
hi à 


saisses de Pempire. 


meme en 
Et PE Re SD DEN E EC D 9 2 DES ES 
USE AL ee. ERNEST à ii Tr GR 

è : sé: ë " Lite 


parmi ces villes Houssées | à 
icomme des champignons sur l'im- if 


h 


Comment est composée l’A-|: 


En fuit, Les quarante im-,& 
‘nortels sont très rarement at CON-'É 


1 eiug restent à pour- 


M Henri Berg-| à 


nn 
_ TT 
Le NN vi 


LE PATRIOT 


pans 


er 


Marché aux grains de 
Winnipeg 


Blé — Nord No.l, 1.18 1-8; No. 


en finir une fois pour toutes, Et si 
nous ne pouvons nous faire payer 
d'une facon, notts hous ferons payer 
date nuire, ST vons voulez que 
nous quitlions ta Rubr, payez-nous 
aus ben et place de l'Allemagne: 
nous da quitterons, Autrément, f 
ez-nous a paix! 

C'est bien lt le laugage que Uon- 
nent tous ceux qui ne sont pas à 
solde de l'Allemagne, 

La France. ne, réclame que jus- 
lice a éerit.le cardinal Dubois, 


fourrage, 94 1-8: voie, DIS 1-4, 


3 CG. W. ct fourrage extra 1,45 3-4 


2, At 3-4: 
FA 


C'est ee que, pense et prochi- | Orge — "No, à CN, 56 1-8: chois, 89,50, Moultons, #7.25 à 
ment-tout ant les vrais amis dot4 CM, 51 5-8: réjetée ct fourrage, !$7.75. 
noire tneienne mére patrie, 48 5-8; voie, 56 1-8. LL | - LE 
ES mms Marché aux grains de Prince- 


Lier À. 
2 pers 


e 


oh A Mad or à 


Hatteuse, moulange, scie motrice; chevaux; taureaux el vaches 
DUT-SHTE, Instruments arutuires, écrémouse, outils de forge, 


Poules Ameublement de maison: 


MARDI, LE 29 MAI 1923 
à da lorme de P,  COLEEE 


1, un 26, ouest du 2ème Méridien.. 


A 12 H. 30 P. M. 


>" 


an à a 


Avant 
le ce district, 1 
conte AU: 
Jument 


e vendrai. l'équipement de sa ferme, séparément 
nn À 


baie, 10 aus, à peu près 1400 livres 


mèdes, phonographe et disques, 
Sils de cuisine. C'est une chance exceptionnelle, 
GOUTER A, MIDI . : 

CONDITIONS— ‘Toute somme de $15,00 et moins. a vcomptant. 
Sonune de plus de 415.00, Le tiers au comptant, le reste pavable 


soyez |ë. 


‘Fout billet doit êlre cndossé, .ct 


cent d'intérét par année. 
svompte 


DIEU 
la Panque de Commvrce, 


approuvé par le gérant de 
de à pour cent sur les montants payés 


NO credit. 
M: Téléphone 2408 FRANK KISB 


SSSR SERIE 


© ALVENDRE POUR CAUSE E: 


Une des plus belles fermes de la Saskatchewan 
coraprenant 640 acres dont 3590 en culture et 250 acres 
en plus pouvant être cassées. Maison et grandes géan- 
ges neuves et de première classe. 

. Une chance exceptionnelle pour une famille dé- 
cireuse de s'établir sur une ferme magnifique et dans 
une paroisse catholique et de langue française. 7: 

Pour une vente immédiate, le propriétaire donne- 
ra avec la ferme le mobillier dé maison;'25 bêtes à cor- 
nes, onze chevaux de travail, tous les instrüments ara- 
toires, environ $3000. de grain dans les graineries et 
ja récolte. i ‘ 


PRIX : VINGT PIASTRES DE, L'ACRE 


Four conditions et autres détails s'adresser à 


CALLUM HILL BLDG. SK. 


fes RENE 


DRE 


COMPAGNIE D'ASSURANCES DR 


REGINA, SASK. 
OFFRE 


Assurance mutuelle contre Ja grêle et assurance 
mutuelle contre Îles incendies. 


L'AGENCE POUR LES ASSURANCE CONTRE LA 
INCENDIES È GRELE ° 
Conunission très raisonnable Commissions raisonnables. 
payable chaque mois. 


moyennant un déboursé :ad- 
ditionnei de $2.00. 


D ÉRREREN TES 


Taux de 20, 45 pour cent 


système de moindres dépen< 


comptant au lieu de Par- SOS, 


rangement urdinaire des cs: "n 
deux tiers. ‘ Léajustemenñt des pertes est 
L'imposition depuis 14 ans confié à un personnel indé- 


. n'a jamais excédé 15 pour pendant, 


Envoyez votre application dès maintenant 


FERMIERS DE CE DISTRICT 
RAPPELEZ-VOUS . 


_ 


D Art 
Ua 


E DE L'OUEST, Mercredi le 23 


146 5-8; No, 5, 1.14 Î-4; No. 4, 1.09 
5-81 No5, 1.05 1-8, No.ë, 99 1-8; 


Avoine 2 No.2 CG. W,, 48 8-4; No, 


fourrage No, 1, 49 3-4: fourrage No, 
rejetée, 49 4-45 voit, 48 


No, 


, Noëthside, Sask,. section 4f. canton ‘à 


reeu instructions de W. PIERRE COLLE qui quils ‘È 


table à extension et autres usten-. k 


le der décembre 1993 sur présentation -de billet de saranties 8 . 


au coniplant avant droil iv ‘à 


dei Er ANT 


The Farmers’ Mutual 


le meilleur contrat d'agence | 


Les agents ne sont pas obli- ‘ 


Inspection pour le feu faite gés de garantir les billets À 
par des agents très sûrs, primes. + Ne: 


mai, 1923 
. Lin = No. 1 N, WG, 244 1-2: 
No, 2 €. W., 240 1-2: No, 3 GW. 
et rejetée, 2.17 3-4; voic, 2,44 4-2, 
Seigle - No, 2 GW, 78 1-4, 7 


Cents 2 


1) 


é 


+ , 
Winnipeg 
Bons bouvilloñs de boucherie, LYERS 
très _ bonnes vaches de boucherie, 
54,75, à S5,50: bons. bouvillons d'ex- 
portation, $6,00 à-$7,00.  Pores de 


#; 


Albert 


Blé —- No, 1, 98c3:,No. 2, 96e: No. 
5: 98e; No, 4, 88e; No, 5, 8e, 


PETITES ANNONCES 
HOTEL À VENDRE à Prin- 
. ce-ÂAlbert— Edifice de 120 
x 130 pieds, trois étages, 
comprenant 30 chambres. 
Eau à tous les étages, sys- 
tème de chauffage à la va- 
peur. L'hôtel a été répa- 
"ré, tapissé. et peint derniè- 
rement. Plancher du rez- 
de-chaussée en érab le. 
Pour plus amples informa- 
_tions s'adresser au gérant 
du “Patriote de l'Ouest”, 
Prince-Albert, Sask. 


UN VOYAGE EN FRANCE est in 
possible en ce moment, pour 
beaucoup; mais Vous pouvez vi- 
siter toul Paris, autres grandes 
villes et régions dévastées en 
“vous faisant ndresser nn assor- 
timent de eartes postales qui 
-vons seront envoyées séparément, 
alfranehies et oblitérécs aux en- 
droits d’origine, ‘ 


2 D ee 
me 


COMPLETEZ VOTRE COLLE C- 
TION. Envoyez à Marcel Bou- 


veur, Maître de poste, Wauchope, 


Sask._ 25c pour recevoir 4 çar- 
tes, 30e pour 6, 81.00 pour 12, 


52.00 pour 30, Môme tarif pour 


los. Etats-Unis &t PAfrique du 

u ne . 
Nord, Ne°pas envoyer ‘de tim- 
bres. 


MECANICIEN DEMANDE pour ga- 
rage dans un des meilleurs cen- 


tres ennadiens-françcais de Fa 
Saskatchewan, Pour informa- 
lions s'adresser au Patriole de 


l'Oucst, 


À VENDRE — %4 de seelion, dans 
les de Péglise, 1 1-2 mille de l'éco- 
ile, 6 milles de Ia voic ferrée, 180 
2.000 comptant, le reste par paic- 
ments. S'adresser À P. L, For- 


. centre canadien français, 2 mile 
Hi, acres ensemencés. Prix $5.000: 
#l tin, Spalding, Sask, 11-13 PP. 


EN 


#4 


En 


Montagnes Rocheuses—Pare Nati 


l'AITES EN SORTE DE 
PASSER QUELQUILS JOURS AU 


qui sera prêt 


Tout agent du ©. N 
ou-bien écrivez 


k or 


A L'AUTRE 


Marchés aux animaux de | 


| 


COTE DU PACIFIQUE 


BILLETS EN VENTE DU 15 


a qe %, 3 s . ‘ . , # ‘. 
mer pour l'aller et le retour, splendide voyage sur l'océan entre Prince-Rupert et Vancouver. 


Demandez les renséignements détaillés pour’ billets, se 


* Win. STAPLETON, 


SERVICE RE TEE > 
SUPERIEUR. | DT LIGNE 
D'UNE COTE DIRECTE 
L'AUTR } ET RAPIDE 


OR 


i \ H 
‘ il 
. ee 4 ECS [ 

> CHINE ep ‘ H tr # " IRUUT 4 nd at 
PAR UNE seule application ‘de. no: {VEUVE âgée avec sa fille ee | 
tre. préparation, Nous garantis- |: s'installer près d'un couvent h. | 
sons  l'exlerminaltion complète! drait à sacrifice un Couvent, ven. Le | 
É [l 


: tion,” Accehterait ae SeC- 
..piceries ou quelque autre. 
dela sorte .comme premier 95e 
ment, Terre noire très Dane 
eau en abondance, bonnes La 
ses, Six miles de l'église bâtis. 


des punaises, coquerelles, milres 
Lou loule autre verntine qui in- 
commodent votre logis. Écrivéz 
à À. R. Bertrund, 1164 Henlenze 
Ave, Moose daw, Susk,' 


mere 


d'é. 


= Te s'adresse * catho. LA 
À VENDRE à Gravelbourg, pe resser à Mme NU 3 


127 


nes 


maison de 46x50, en. bri- 
que, deux étages, voisin du 
bureau de poste et dans le 


TT — 
À VENDRE — Dans un ce 


aien-franeñs Hire ca 
_hatlien-franvais, une Maison le 


, EL pension et éeurie de lonase pi 
centre des affaires, conte-|. maison. compiend huit appli" ss 
appar. 4 


tenients, l'écurie peut: 


nant: étal de boucher avec loger 16 


RCE chevaux. Le tout sur deux 4 

Pr | hr u | ÉPceress pre & SLVictor,: Sask, Vendre au |A 

reau d'affaires; CUISsine, SA | où sans ameublement, Sabre | À 

les, douze chambres à cou-| ser à boite postale No, 10 Ville 4 
, 


Bunch, Susk, 8-19 EE 
2 | 
HOTEL A VENDRE à Prin. 
ce-Albert-— Edifice de 120 
x, 130 pieds, trois étages 
comprenant 30 chambres, | 
Eau à tous les étages, sys. | 
tème de chauffage à la va 
peur. L'hôtel à été répa | 
ré, tapissé et peint derni. | à 
rement. Plancher du rez.|3 
de-chaussée en érable. 
Pour plus amples inform. 
. tions s'adresser au gérant 
du “Patriote de l'Ouest” 13 
Prince-Albert, Sask. ! 


memes, À À 


Dear) 


cher, salle de bain; grange 
de 50x20; remise pour au- 
‘to; hangar à farine avec 
chambre à saucisse; bâtisse 
à fumer les viandes, le tout 
éclairé à l'électricité et cons- 
truit depuis quatre äns. 
S'adresser au Patriote de 
de l'Ouest, Prince-Albert. 


FIOTEL A VENDRE -— Hôlel fai- 
. sant de trés bonnes alfluires, Le 
‘seul dans le village, dans'le nord 

de Ia province, sur le CNR, Le 
. jivopriétaire quittant 1e pays ven- ‘ 
dra à prix-modéré el à ennditions 
faciles. Pour informations plus f 
complètes, s'adresser au. Pulriole 
de l'Ouest, °  11-16-PP. 


Pour aller à {Est du Ca 
":‘: .ENEUROPE 
AUX ETATS-UNIS" 
AUX COTES DU PACIFIQUE 


ou pour en revenir. 


gez'par le “National”? 


Arrangements spéciaux pour amener:,vos amis ou vos fa- 
milles de l'Europe au. Canada. Le sérvice le plus direct 
et-le plus confortable sur le superbe train 

“THE, CONTIN ENTAL LIMITED,” 
faisant le service quotidiennement entre Vancouver, Fd- 
menton, Saskaluon, Winuipeg, Toronto, Montréal: chars 
touristes éclairés à l'électricité et wagôns-lits, bibliothè- 
que, observatoire, salle ‘à dîner. : - 
“La, route du Mont Robson Jaspér.” 


GARADIAN | 
NATIONAL ! 
RAILWAYS 


nadà 


4 


Voya 
Ra at 


‘5 


Pour plus de détails, s'adresser à W. 
F. Wood, agent des passagers, gare 
du C.N.R, Prince-Albert, téléphone 
‘8020; où bien écrire à Wm. Staple- 
ton, agent des passagers du district, 
C.N.R., Saskatoun, Sask. ! 


BILLETS 


MAI AU. 30 SEPTEMBRE 


onal Jasper—Parce Mont Robson—Choix des routes sur terres et sur 


Jasper Park Lodge 


à recevoir les hôtes ‘du ler juin au 30 septembre. 


SUR LE LAC BEAUVERT 
‘PARC NATIONAL JASPER 


4 E st . k ‘ 
rvice des trains, etc. 
agent des passagers du district, SASKATOON. 
Nos représentants sont ‘à. votre service 


LUS 


est complet. : 


“u 


Tous les modeles et tous 
—Nous venons justément de recevoir notre nouvel assor- 
timént de chapeaux de paille pour hoinmes, .canotiers (sai-. 
lors) ‘et panamas. L'acheteur peut avoir les modèles et les 
prix qui lui conviendront, : k cho 


— Achetez le vôtre maintenant, alors que ‘notre assortiment 


ce LL 
. n ' ù : 


les prix 


: - - Fa et 
er vues nn ee a er “+ 
Eee nr Eee LRREEUTS 


0 


Û 


Prix populaires." 


TELLE LS 


2 La Maison dela Qualité 
915 Avenue Centrale 


du 


€ 


: x | 
ROMAN | L | 
LL _— ru ms 


ET: 


« 


P 
D) No; 10 


N | ‘ ü 
Silence, Le père ét le { préjugés obscurcissent si souvent, 
de se regarder mais qu'avec son coeur. 
: POIs  iPrée . ON cer ci. | 
lus que JUBAIS c Quelque :affaissée, qu'elle fût 
! dressé Prin contre 1 8, 


y eut un 
n . 
senti 
qetiblemen 
nultes . 
nt Sqit je patienter 
EL le reste, 
En attendant, 
, Si t veux im 
ie pour cer 
ennit de s'asstOir à Un 
jee en face de celuë ‘def désirs. 
quand | 
poussée brusque ct Mnie l'un. élan de tendresse, de'confian 
pparut SU leeseuil, Elle £et d'abandon, 
Male, sa physionomie. “D'un mot; d'un signe, 
Jordin i 


ire Si CA 
e, était poutex trs 
ue prabissait UNE 
A qe RUISSE profonde. hèrc 
Qu'est-ce qu'il y à, ina, chère 
mie ? interroge VV 


enmcut lindus- 

Lt à va il Y 8 COINON 

ns d'une VOIX 
le ue 
Ent tomber dans au 
| pemets-toi Le calme{ut LA 
Lu de quai agit 
Le dortetit Dussartt 
Éniner Élisabeth, 
Eh bien ? 
Eh bien 


nterai, pour cela’ 
conclut M. 
id faut que 


de 
‘aider? 


dévouement son 


Je 
prubert 
pure D? 
suit pére 
Eos ui 
pros il 


. . 
it tout un re 


ée ot son regard 


1 delle ressentait, : 
émotion vlio- 


.— Mademoiselle, 
ne! ‘hégavait-clle 
flaüte. 
trop, je vous Vois sans cesse à Co- 


vous èles bon- 


vous allez tomber malade auss 


| sent d'ex-lTS ‘Chut !° 
vient < Cx- | con 


: 
Û ! 


Chut! ‘'laisez-vous, 
seillait l'institutrice, vous allez 

vous, faire du mal. nous ceiuse- 
". .?  ‘[rons quand vous seréz. guérie, 

, maintenant, plus de: L'enfant fermait les veux, ct do- 
le: cest da diphtérie. ane jcilement, ne soufflait plus: mot, 
Moihecest re que je craignals | Mais, une demi-heure plus tard, el- 
huis rois jours LS exelame .Hu- [16 épratvait encore limpéricux be- 
je Lou éml. pare D'atoile soin: de balbutier : à 
pt onoi aussi, hélas ! ajouta} ‘— Que vous êtes bonne, made- 
pures. - . 4, moiselle ! et cômme je vous aime ! 
Moi seule ne ne -doutais : de. ‘ONE partir de maintenant, je fe- 
jen, it da mère. Le docteur. Duse “rai toujours ec que vous in'ordon- 
qe semblait 1e redouter rien:de !ncrez, ça-me ferait trop: de peine 


tranquilisait ‘chaque de. vous cdntrarier, 


mire ct He l { , ' 

sir des déclarations rassuran- | Eh-bien, pour le moment, il Faut 

Le javais confiance, NS EL écoutér ctrne, plus parler, Vous 

D pavail raison. 1e bon docteur, savez'test ordre formel de AM. lc 

de te tranquiltiser, C’est inutile docteur, et je suis chargée de veil- 
ter davance De MEME Ter à son exéculion. 


“mquicter 

uit pas maintenant del. 
Vous connaissons le mal tant ! Un | 
résolument, avec Lorsque, enfin, après neuf 
lspoir, Lt eunvietion que nous Dr jours de douleurs, de suffocations, 
lendrons à bout. En somme, ‘Cle fièvre intense, de délire, une a- 
En est d'une efficacité presque élioration légère se dessina, -qui 
hsolue, - s'accentua encore le lendemain ct 
E Le docteur est parti on cber- les jours suivants, ce fut Renéc qui, 
Echer, -.. avec la.mére, éprouvasla plus :gran- 
EI pendant ee temps-là, quil de joie: T 
bee qui est auprès de notre.che- “Sanvéel! elle est sauvèc! répé- 
Ke malade ? - 1. 2 tait-clle, tout'bas. - Quel bonheur! 
D le Servant. MNe Servant | Certes, je n'y suis pour rien, , Mais 
ni da depuis quatre jours,” $0innis... juvôue que je serais heu-' 
Entre envers son  Cève “pleine { reuse d'y être pour quelque cho-. 
Mentions délicates et de tendres se, Au moins, Ma venue dans cct- 
mnances et qui veut— na-t'el- {te niaisôn n'aurait pas Punique 
edit à l'instant ne laisser "à -per- avantage. de m'avoir procuré un 
rt ke soin de la SUCrITS ‘ : ‘ gagne-pain”. , . 

He ne redoute pas Ha'côñta- | "Elisabeth ne fut pas seule à re- 
mn? insinua M. Miuroy, . Connaître ce ‘que Renée ‘avait fait 
-Hhlpas du tout, répondit: da | pour elle. ‘Mme, Mauroy ‘elle aus- 
re. Elle est inaccessible à cel si, fut profondément touchée, at- 
utment m'a-t-clle déclaré tout à! tendrie, ‘reconnaissante. Et -elle 
eue. Aussitôt, comme je par! sut:le Jui exprimer avec. délicates- 
a, sur le conseil du docteur dal? se: | Le. Fr à 
# chercher une garde, elle na) Désormais, ma chère Renée 
ppliée de n'en rien faire, ‘waffir: | permettez-nioi de vous appeler airÿ- 
' firai le à soi-}si— vous ne serez plus linstituiri- 


ant qu'elle suffirait seu T - 
ue et à veiller Elisabeth, ce de ma fille, vous sct'ez pour moi 
ande soeur 


obéis.. Mais je vous aîme.| 


quil ne 
Etarfoler, 
faut l'attiquer 


‘ 


LS 


 Mauroy et son fis échangè-| une autre fille, la: gr 
dent un reg, _ | d'Elisabetht  ‘. AE 
_ l'etune tâche très lourde quil. Quant à Hubert, pas besoin” de 
ue semble aualessus des forces d’üu-! dire que la noble conduite de: Mlle 
ue sue personne, observa Le jeun! Servant avait encore accru, exalté. 
loue. Qu'on laisse Mile Servant! son amour, , Mais il jugen inutile 
sue son clore puisqu'elle Je 'dé-f defaire part de ses impressions à 
hr ct cest tout à sa louange —| qui que ce soit, et'il vécut, pendant 
Émis qu'on lui donne une aide, ‘Fces- jours d'angoisse, silencieux : et 
B— Cost ce que ja pensais: faire, j solitaire, replié sur lui-même, at- 
ipondit Mine Mauroy, - jicndant avec patience que le. temps 
Jubert line de nouveau à son|réalisât ses rêves. 
êre un long regard squriant, plein |: Seul, M. Mauroy, tout en cxpri- 
Le filé: puis, tournant brusque- nant sa gratitude à linstilutrice, 
ent les talons, if sortit de In pièce | conserva, on l'a vu, quelque arriè- 
4 machonnant : ‘ |re-pensée. Pour cet esprit .métho- 
l Pauvre petite dique et see, qui ne se daissait ja- 


soeur ! quelle ru- 


téprenéc! Mais elle guériræi s'attendrissait difficilement, un ac- 
fe cctle fois, signée comme ellelte de dévouement n’effaçait pas un 
tre. 1 laut que jülle l'em-lacte répréhensible, -H lui fallait 
se Moi non plus, je n'ai paslune preuve absolue, nratériclle, 
peur de }1 contagion”. ‘ pour chasser de’son esprit les nud- 
XIE ges amoncclés. |: _ ‘ 


Me sérum antidiphlérique  cst 
lime incontestable  elficacité,- il 
Étse néanmoins un trouble pro- 
land dns l'organisme du patient à 
Qui on l'adiministre, 
Le malide se trouve ainsi pen- 
NE quelques jours en proie à une 
ble invasion : celle des micro- 
qui continuent à pulluler et à}: 
M ronser, celle des antoxinés qui 
Eénbattent le microbe. . Et pen- 
dt quelques jours, on ne sait ja- 
MAIS qui des deux sortira vainqueur 
in combat. | “: : 
Cest li période critiquc—, la pé- 
poule de doulcue pour le malade, 
etude Wortelle pour l'entou- 
LE ° . | 
; « . ir 
nant le longues journées et 
Rs nuits que dura : chez 
fe quile nériode ‘eritique, 
ü de pl ne quitta, pour” ain“ 
MES son élève— bien qu’on 
CL it loinl une aide— se pro- 
Sant sans cesse avec .une patien- 


: Inlassahle ut , 
ES Qi ut y - 
mirible, un dévouement ad 


RE 


‘ La 


… Dépuis' que. là détente s’'étail-pro- 
duite, Renée consentait à se repo- 
ser, mênie à se. coucher de bonne 
heureäpour rattraper le temps per- 
du. Mais elle se levait d'assez bon 
matin pour courir au lit de Ja ma- 
Inde et permettre à la garde d’al- 
ler se 'coucher à son tour. 7, 
La convalescence . d’Elisabeth, 
poursuivait sa Marche normale 
sans accroc; toute inquiétude avait 
disparu. , Et maintenant, l'institu- 
trice autorisait son ‘élève à bavar- 
dér à sa guise. . . 
Un ‘matin, vers huit heures et 
demie, elles étaient en train de cau- 
ser trés, amicalement, lorsque Mme 
Mauroy entra - dans la chambre, 
Elle apportait Je. courrier: 
: C'étaient d'abord des cartes pos- 
tales: proveuant des’ camarades de 
plage dela dernière ‘saison d'Os- 
tende ct demandant , des nouvelles 
de leur petite amie, © 
‘C'étaient’ ensuite une lettre de 
M. Servant pour sx fille— lettre 
qui devait être très longue à en ju- 
ger par Pépaisseur des papiers qui 
gonflaient lenveloppe.: 4 
— Vous permettez, fit la ‘jeune 
fille, c’est de: papa. , 
.. Elle fendit' lPenvelope- et li- 


? 


Me Mauroy. qui la Seconda 6- 
ne de sun mieux et déploya 
Le qu'une Pa ressement ot. d’activi- 
A une apathi - . 

lplover,_& une apathique peut en 


était en 


en Cmue et touchéc €I nv ) l S “et arts k N 
qu'aux arines par da conduite |ra de nombreux feuillets. Les ans |fusé. , Vous aviez compris, en effet, ces eL'aris. nu | 
ki institutrice, Elle en. parlait {étaient couverts par, l'écriture hau-|que, étant donnés nos. antécédents ME ep tons Les Hs loue Lie nan a nv'a suffi de quelques semaine: 
Lu ren à son mari, lequel, tout | te: et large de M Servant, les au- et notre manière habituelle ‘de vie treizième année. | « M nie | N oë Dup ré de traitement Avec ces pilules | 
notion mat Dos. floges et à son tes Ra ie éitne fre et pair DE ous ne Lara pas être heu- ‘ Pour les conditions, qui sont des poüur refaire ma santé auss:| 
y ton f as  s’empè-lrée qu'ellé ‘he rec as. rEreux sans argent, - , st . ! ia NN PLQULE 
je out de même de faire un men Envoie elle: alla tout de suite à Ja] Bref, nous nous sommes séparés plus acceptables, 8 adresser À ° ; Depuis plus de deux ans mes bonne que Je pouvais : le Amérie 
dt te signature: et eut peine à retenir|en bons termes, je crois, sans ar- ‘Révérende Mère Supériéure, forces diminualent, j'étais ner-| désirer. Mme Louis Pelletier, 
a que l'industriel, qui croyait | une”exclgmation de” suiprise en li: rière-pensée, sans amertume, -sans . ! Couvent,: :. "7, |veure: ét dormais peu. J'avais | 94, rue Saint-Roch, Prois-Ri- 
fs lt Sérieux, motifs” de sant: . Vicomte ‘Armand d'Aigreval. |nerimonie l'un envers Pautre, Mais! ST, LOUIS + - - SASEK.. des douleurs de reins, des brû-| vières, P, Q : . 
ns son U e, Mlle Servant, ‘allait, |: “Aussitôt, un trouble ‘violent ‘l’en- {je vous avouë, en ce-qui me.conccr- |" | rene _— léme êé d'estomac des palpita- _ re, : 
QU sup j art pris envers elle,-jus-| vahit, et, au. lieu de prendre con-|ne, que ce ne fut pas sans regrets, | == == == se ne , à certain! Depuis des annéés je souf. 
DUT la jeuné fille ne naissance ‘des deux missives, elle sans ‘de profontis “regrets. , : tions 8 coeur = forcée de [frais de maux de tête qui n'em- 
Rehetey ses À dévouée. que ‘pour | remit: tous : les féuilléèts “dans len-[ Depuis un an, j ai souffert, réelle-l:£ temps. j'étais même Jorcée Ge lis dr ent de Vaaner régulière. 
\. Mauro torts, . c|veloppe 1". ci ment souffert de cette rnpture, ‘qui | *$ mo mettre au lit. Mon état pêchaient de vi 1 7 fu are 
tion HAT le vpit avait Pimast:— Eh" bien, vous ne lisez pas ?{ne fut pas.voulué par moi mais im- | È 7 nl quiétait éar j'en étais à|ment:'à mes occupations; mes, 
‘On eût \ e et Pantipathie téna-|-fit:Mme Mauvoy.: ‘7. : [nosée par des circonstances, plus f", 0" 7 peghpns, ‘| _ Pâge cit ue et par conséquent | forces. avaient aussl beancoun 
Sat qe qrier étonné Renée. Ser-|..— Nôn, c'est. trop long, je Hirai ljories que MA volonté, "Depuis une ee à pe DEC R: rose à maladies. kdiminué. J'avais essuyé divers 
Aressemeng UC dit que son em-:|ça-tout à -Pheute.dans: ma ‘chambre. |an, j'ai donc :véeudans,:le maras- . TAILL EUR. exposée à de graves Ma  L'emedes, mals le soulagement | ‘6: 
Mit le résy t soigner Elisabeth :é-] Maintenant que je’stis, par un coup |me, -. dans l'isolement, dans le v&t Pa HOMMES | J'ai: écrit aux médecins de .n|remedes,, Mais Je Fa à en | ré 
"a petit, d'un ealeul, : ," ‘fd'oëil au bas de i-page que papilaue, éhereliant-mais: ne ‘trouvant! 7 "'# QUE KE Vs Compagnie Chimique Franco-! qu'ils me dofnaient durait; peu. 
iq'ae prtde; elle-même: va bien, lé: reste -peut attendre. ‘| pas! hélas! lé:moyén de reveñir sur |: ©: et. pour DAMES : | lAméricaine, : j'ai suivi leurs J'ai enfin pris dés Pilules Rou- 
‘260 pére UL, PAS expérience, . Mme Mauroy:n'insista: pas. [une décision qui m'avait faissé tant] 7" ER a oréeile ai pris les Pilules | ges et je quis plus que: satis- 
“M5 des rés reit nicux aué Iuilé| "Mais “Renée était. plus. pressée let-de:si vifs regrets. 7, 27 CU 7 éme à ue jeonsells, j'ai pris 168 E ls à fe , teaujourd'hui des ‘résultats 
EE inoine | ités. C’est qu'elle ju-| qu'elle /n'avait-voulu le laisser croi- L. : Soudain, il.v. a:$ix semaines, plu- 9 RC. Ave Centro d L:: Rourei:dt tout co que J'avais à | an AUJOUFG DUT GES SE d 
. avec la raison, que lesire, de liré ‘la prose de-.son ‘père et sieurs déuils vinrent frapper : un de 1% CO og » , Ee PR, SR DD . “ .: ne 
ER Bye pre ue I ann 4 1. Je - 
nn ‘ ' { 
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ECO 
lui suguérait toutes sortes d'h 


Jelle trouva un prétexte pour re- 


“l le oblint en satisfaisant sa euriosi- 


quoique vivant dans ‘cette demi: laueun 
veille des: crises graves qui rend {ceux que” les échecs rebutent, j'ai 
Jes perecptions confuses. elle se ltoujours, malgré tout, continué mes |. 
rendit. bien compte de linlassable l'recherches, © Et j'apprenais, ‘il v al 
« 44) nn #s À n n “ 
\ . { institulrice, | quelques jours, qu'une situation as- 
qu'elle voyait à touté heure du jour | sez bien ‘adaptée à mes connais- 
et dé Ta nuit: penchée sur son lit, | sances était. 
attentive à prévenir ses moindres [mann, à Saint-Denis, unb usine très 
e celui de $ Et elle lui voua nne recon- | importante marchant avee un. gros 
a porte S'OUVPEET naissance infinié, elle cut vers.ctle | capital? qui s'oceupe comme celle 
cefde M. Maurov, d'étirer et laminer 


ne, si indifféren-{aard, elle essayait de traduire ce! Mais naturellement, comme céla ar- 


t de sa voix sif- {trente 
Mais, voñs ‘vous fariuez |] moins recommandés. 


té de moi. il laut vous reposer. prés que.j'éus formulé ma déman- 
. CC À 72 de et fourni mes. références, je re- 
essouffiéé "en $C Je ne mérite pas tant de sollicitu-[eus de la direction de l'usine— à 
un fauteuil.‘ | de. Je suis méchante. Oui, je le[ma grande surprise, ma foi. — une 
Vo- sais, allez, que ‘je suis méchante, lettre for 


k épreuve encore ! Aucune ne luil mais guider: par soù coeur, lequel | 


"Aigreval, 
yYpo- 


aussi colle du vicomte d 


thèses’ folles. 
Aussi, un quart d'heure plus tard, 


tourner dans sa chambre et pren- 
dre connaissance des deux missi- 
ves, Mais le premier résultat qu'el- 


té fut de mettre martel en tète. 

Voici ce que contenait Lx lettre 
de “M, Servant‘! ; . 

“Ma chère enfant, ie viens de re- 
cevôir une visite qui n'a causé d'a- 
bord une grande surprise ‘et ensui- 
te une réelle émotion quand jai su 
quel en jétait Pohjet. , 

“Tu Sais que toutes mes démar- 
ches pour trouver une place ‘ac 
ceptable n'ont eu jusqu'à présent 
résultat,  N'étunt. pas. de 


nd 


BAYER 


«3 


7 qua 


À moins que vous ue voviez le 
nom “Bayer” sur Je paquet ot sür 
tes tablettes, vous n'avez pas le vé- 
vitable produit Bayer prescrit par 
les médecins depuis -plus de vingt 
rois ans et dont des iüillions ont 
reconnu la sécurité et lefficacité 
contre rhumes, inal de téte, mal d'o- 
reilles, névralgie, lumbagos rhuma- 


acante à Pusine Bau- 


le. cuivre, | 

“Je me suis aussitôt présenté, 
rive toutes les fois qu'une place est 
à prendre, il y a vingt-cinq ou 
candidats, tous ‘plus ôu 


mes oncles, uu frère de mon père, 
qui était resté veuf, avec deux en- 
fants ayant quinze el dix-sept ans, 
les perdil lout à coup, à quatre 
jours d'intervalles, €t mourut ui- 
rhème, dix jours après, désespéré 
de n'avoir plus de postérilé el d'e- 
te condamné désormais à une vie 
solitaire et inutile. , 
., Get onele était très riche. J'étais 
son seul héritier, Me voilà done, 
par Suite d'une série de vatasiro- 
phes impossibles à prévoir, me voi- 
là donc devenu très riche, beacoun 
plus riche que je n'étais avant d'a 
voir. gaspillé ma fortune personnel- 
le — d'autant plus riché qu'issagi, 
par l'âge et l'expérience, je connais 
Maintenant da valeur de l'argent et. 
me garderai hien désormais de com- 
mettre les folies d'antun. 

Cétte transformation inattendue 
de ma siluation pécuniaire ne m'a 
pas fail perdre Ja tète, mais j'avoue 
qu'après avoir pleuré mon oncle, 
qui était le meilleur, des hommes, 
jai éprouvé une. indiseutahle satis- 
action. | : 

ËÊt savez-vous pourquoi j'étais 
heureux, oui, je le confesse, fran- 
choment heureux de’ voir cel ar 
gent me tomber du ciél? Parce que, 
grâce à Ini, je pouvais reprendre et 
poursuivre da réalisation de mes 
projets d'autrefois... Vous me eon- 
prenez? Contraint parle manque 
d'argent de renoncer à vous, mais 
avant pieusement gardé.au fond de 
mon coeur le fidèle’ souvenir de 
Paffection que, vous. n'avez inspi- 
rée, je n'ai eu, dès que j'ai éte riche, 
qu'une seule pensée: me jeter à vos 
senoux implorer mon’pardon el 
vous supplier de nouveau de nract 
corder votre main.  ; . 

- (à: suivre) 


“Cependant, cinq ou six jours'.a- 


{ t aimable me'disant à peu 
près ceci: . 
“Le directeur de la maison Bau- 
manu et-Cie a l’honneur de vous 
informer que, sur la très chaude 
recommandation d'un membre nou- 
veau du conseil d'administration, la 
situation que vous avez sollicitée 
vous .est attribuée. Vous voudrez 
bien vous. rendre le plus tôt possi- 
ble au bureau de Pusine, afin del 
vous entendre avec M, le directeur 
sur- les conditions et là date de vo- 
tre entrée en fonction”, ‘ 
“Aprés avoir lu ces que 
gnes, je restai, comme tu dois le 
penser, extrêmement perplexe A 
qui deväis-je F'aubaine qui m'arri- 
vait ? de me perdais en conjectu- 
res, cherchant’ le mot de l'énigme 
sans rien trouver, lorsque la bonne 
i'apporta la carte d’un monsieur 
qu'elle avait fait entrer dans le ves- 
tibule, l'ayant rencontré sur le pa- 
lior, et qui demandait à me parler. 
“Sur cette carte, je lus avec stu-, 
péfaction ee nom: Vicomte Ar- 
mand d’Aigreval. ci 
“J'ordonnai aussitôt d'introduire 
le visiteur dans mon modeste petit 
salon ct, quelques minutés aprés, 
j'avais loxplicatiôn du mystère, 
“C'était M. Armand d'Aigreval 
qui, récemment nônnné membre du 
conseil d'administration de Ia So- 
ciété Baumann par suite du décès 
d'un de ses oncles, qui l'était lui- 
même, et qui lui a laissé avec tou- 
te sa fortüne, la survivance de la 
place, c'était, dis-je, M. Armand 
d'Aigreval qui, avant par hasard 
connu ma demande, l'avait énergi- 
quement appuyée et m'avait. fait 
triompher de. mes compétiteurs. 
“Me voilà doûc. pourvu d'unesi- 
tuation honorable qui va nie per- 


lques li- 


COLLEGE D'EDMONTON 


nas ee dirigé par les: 


inettre” de ‘subvenir: ‘largement à Pères . Jésuites 
lous mes besoins et d’être tran- 3 . 


quille pour mes vieux jours. C’est 
un grand repas pour moi, J'en ai, 
comme tu penses, remercié chalen- 
reusement M. d’Aigreval, 
“Notre conversation, qui s'est 
prolongée fort longtemps, a d’ail- 
leurs été des plus cordiales, ‘Je ne 
te Ja rapporterai pus, puisque {tu 
trouveras sous ce. même pli une 
Jongue lettre que M. d'Aigroval a 
écrite à la suite de notte cütrevue, 
et dans laquelle, après t'avoir ra: 
conté comment il est devenu riche; 
il t'exprime les projets ct les dé-| 
sirs... ‘qui ont’fait l’objet de notre 
entretien, . . 
“Lis sa lettre avec attention, elle 
le: mérite, Tu prendras ensuite la 
décision que tu jugeras convena- 
ble, Lu ou ; 
“Donnoe-moi bientôt de tes nou- 
velles, ma. chère enfant. , 
“La dernière fois que tu n'as 
écrit, tu me disais que ton élève: 
avait le croup et que tu Ja soignais. | 
Je ne n'étonné pas que ‘tu aies 
voulu remplir. cette tâche si ingra- 
te. Mais je m'inquiète, car cette 
horrible maladie est très conta- 
gicuse; prends bien toutes’ les pré- 
cautions nécessaires. ‘ J'espère, 
d'ailleurs, que ta petite malade, va 
iwieux et que tout dânger cest. con- 
juré: cela te permettra de te repo- 
poser... À. bientûf quelques mots 
je Pen prie! Je t'embrasse de tout 


‘mou coeur. .: 
— “ : D, SERVANT 
. Renée resta un momeit perplexe, 
les veux fixés dans le. vasuu, à se. 
demahder ce qu'ellè devail penser 
de cette réapparition de soh ex-fian- 
(OURS : ‘ 
Puis, Curieuse, elle prit la lettre 
d’Armand'd'Aigreval et Jut:. 
“Mademoiselle, 

. “Lorsqu'il y a un an, une catas- 
trophe impr 


nographie, etc. 

plômes d'affaires. 
DOUBLE COURS PREPARATOIRE, 
français et anglais, préparant aux 
cours Classique et Gommercial.. 


_ Adresse: Rév. Père RECTEUR 
Collège des Jésuites, 


: Edmonton - - -. Alta. 


Pensionnat de la Présentation 
de Marie 
DUCK LAKE, SASK. 


Cette institution occupe -un site 
agréable et des plus salubres, Elle 
réunit toutes les conditions. nêces- 
saires au' développerñent physique, 
intellectuel et moral des élèves. : 

Le système d'enseignement est 
parfaitement bilingue. Les Hautes 
études, faisant suite au 8ème ‘Grade, 
ont pour but spécial la formation 
des. jeunes fillés pour Ia carrière 
d'institutrice dans cette Province. 

. Pour conditions s'adresser à la 
Rvde, Sr, Directrice, . 
EE nn on ne ons pe naaepreiann.ioeraren-tersmprete aus rare 

e _- 2: eo 
: Pensionnat de St-Louis, 
| Sask. 


: 
COTE 


’ 
os 


Le nouveau couvent construit en 
brique solide, au village, sur les 
bords de la rivière, à l'ombre des 
grands bois, avec toutés les: amélia- 
rations modernes, lumière .électri- 
que, eau chaude et eau froide, bains, 
cabinets de toilette à tous les éta- 
ges, promet aux élèves le bien-être 
et le progrès, me. . 
instruction donnée par des Reli- 
gieuses diplôm . 
rieure, . On y enseigne font ce qui 
est nécessaire pour parfaire lPéduca- 
tion de ia jeunesse: religion, scien- 


; 


évuc changea du tout 
au, tout voire situation de fortune, 
je crus devoir vous prier de consi- 
dérer ‘comme nuls les ‘engagements 

ue nous avions pris l'un à l'égard 

e l'autre... 

Ma demande vous à paru sage, 
Et, au cours de l’entrevue qui con- 
somma notre rupture, vous n'avez 
déclaré: vous-même que, si javais 
persisté à vouloir vous épouser, en 
dépit le votre ruine, vous auriez re- 


LU 


VOUS ac 


qu’elle donners très volontiers tous 


ées est toute ‘supé-| 


2, Insistez ! 


listue, névrite el toutes douleurs et 
général, M'aceeplez que le paqgucl 
SBaver” qui contient Je bon mode 
denploi, Des . boiles  commaes 
12 tablettes ne coûtent que quelques 
sous. des  pharuuetens vendent 
aussi des bouteilles de 24 81 TON Eire 
blettes, 


hete 


1 
: 


Pensionnat Notre - Mome du 
Sacré-Coeur, Prud’homme, 
Sask. 


Désirez-vous donner à vos enfanté 
uneéducation soignée, un cours d’é- 
tudes tel que demandé par la pro- 
vince de In Saskatchewan? Adres- 
sez-vous aux religieuses de la Pro- 
vidence. 

Outre le françats qui reçoit une 
attention toute particulière dans 
les classes, on enseigne ia musique, 
le dessin ct les travaux'à Paiguille 
de tous genres. 

Les jeunes filles désireuses de se 
livrer à la carrière ‘de lenseigne- 
ment trouveront dans cette inslitu- 
tion‘ entière facilité pour se prépa- 
rer aux différents diplômes requis 
à cet effet; elles sont donc admises 
à tout âge: les garçons sont acceptés 
jusqu'à leur treizième année. 

Pour.plus amples renseignements, 
s'adresser à Révérende Mère Supé- 
rieure. 


Académie et Pensionnat de 
Notre-Dame de Sion 
PRINCE-ALBERT, Sask, 


Vous trouverez ici une éducation 
soignée, un cours d'études complet, 
une parfaite discipline et un milicu 
idéal. 

Le cours d'études comprend le 
cours complet adoplé par le gouver- 
nement de la Saskatchewan, de plus 
le français est enscigné dans toutes 
les classes, 

Lecons de ‘musique, de peinture, 
de dessein, de travaux à laiguille, 
de dactylographie et de sténogra- 
phic. To, 

EÉa Révérende Mère Supérieure 
appelle aux lecteurs du “Patriote” 


les renseignements qui lui seront 
demanelés, soit au sujet du Pension- 
nat, soit à celui du Noviciat récem- 
ment érigé à Prince-Albert pour la 
formation des Soeurs de GChocur et 
des Soeurs Converses. 
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À Argent à prêter sur fermes 
en Culture 


A 8% D'INTERET 


\ 


SO TE ER 


D'ART magnifiqnement réal 
la pensée pins que ne Je pourri 
eat réelle et lorsqu'il s'applique 


AUTEUS, TABTE 
Holé, Rigalco. 


SYATFIONS DE CHEMIN DE 
VERRICRES en verre añtiqu 


CRECHES DE NOT, 


Cauilogue, photographies ou 


Institut Pontifical 
966 Rue St-Denis 


pe 


RAR 
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essieut 


magasin des. marques popu 
nos inarques de même que 
du marché. Demandez nos 


Manulucturiers de 


Grand choix de t 
J0$S. BI 


ee mag ne ha ne AP 2 NE 


pour ies FEMMES PALES et FAIBL 


sont incomparables pour maintenir les force 
disparaître la maladie chez les ferimes. 


souffrir est disparu, Je nie sens 
très bien maintenant. Mrie Noe 
Dupré, Saint-Guillaume d'Up-1 
ton, P..Q. 


Depuis plusieurs années je 
souffrais de maladies ducs at 
retour de l'âge, J'avais souvent 
des troubles d'estomac, ‘de fer. 
ribles maux de têtè:  jétar. 
très faibles; j'avais des bour: 
donnements d'oreilles, presque 
continuels et des étourdisse. 
ments. Plusieurs médecins que 
j'avais consultés : m'avaien: 
prescrit leurs remèdes, mais 
mon état ne changeait pas 
Quelques boîtes de Pilulés Rou. 
ges, que j'ai prises ensuite, eu 
rent de meilleurs effets et 


f 


nu 
! 
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Terres à vendre, Assuraces de toutes sortes, 


Agents pour lignes de paquehots 


JACK FOWLI 


IMPERIAL. BANK CHAMBERS ” 
Prince-Albert, Sask, 


devient une grande puissance pour le bien, 
on pent lobienfr dans les produits aulvants de non audios, 
S de COMMUNION, CHATRES, et Marbre SO 


SPATURS) en Marbre, Orbronze, Pierre, igntien. 


ABAT VOIX, ajustement breveté Dapratn, 
FONTS BAPTISMAUX, en Marbre et Rignilco. 


* COMPAGNIE STATUAIRE DAPRATO Limitée 
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Il paye de vendre du tabac, alors que vons tenez en 


Beaver Brand Tobacco Co, 


L'ASSOMPTION, PQ. 


luons Donretie 


EL 


ONE Le: EE 


, 


RL = 
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sé, aubiuguern et enthonalirmera 


toute antre chose, Sa polissune 
à des travaux ceclésinstiques, 


GROIX (Groupes eu Relief). 
e on opalin. 
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dessiug sonné sur demandé. "À 


1 d'Art Chrétien. 
Moritréal, P.Q. 
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TOM AT 


chands: 


lires.  Rappelez-vous .que 
nos prix sont les meilleurs 
listes. 


Jabacs Canaidiens 


abac en feuilles, 
», LANDRY, Gér 


ant des ventes, 


La Santé, c'est la Fortune. la Meilleure Garantie de Bonheur 
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IPEOTE 
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et faire 


A 


obtenus as acquis toute a 
vigueur qn'ime fallait; je n'ai 
plus de nous de fête nt je me 
Mur Hubert 


iSaint-Aimonr, 620, rur Moug- 
sont, Tétrauttule, PQ. 
Les joérps de fsunille font 


nrendre à jenre fillattes lea Pi 
‘ulos Pots nanr leur assurer 
une bonne guité, | | 


Les femmes qui souffrent 
de maladios internes, d'anémie, 
trouvent Jour wuérison dans 
l'emploi des Pilitlos Roures. Au 
ratour de Fhee, elles ont re- 
ons aux Piles Rouges pour 
“ider Jo aan À &e bien placer 
at nonr vilor {eg maladies les 
sinus dancereners. 

CONSULTATIONS : GRA.- 
FUUTES. — Les médecins .de la 
'ompagnie Chimique -Franco- 

sricaine donnent des consul. 
tations matuites à toutes les 
l'emmes qui viennent les voir 
ou qui leur écrivent, 
. ler Pilules Rouges se: ven- 
dent 59 centink la boîte, ‘Tous: 
les pharmaciens: et les mar. 
chands de remèdes les ont. Ce. 
nendant ai auelarun'ne pon- 
vit leg trouver dans-&a locale... 

nons fes ini -énverrotis sur 
révantion du mrixs… COMPAS 
CNRS RITES PP ANCO 
l'AMERICAINE, Ltée, 274 rue. 
‘Baint-Denis, Montréal. : , 
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DR eme 
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voilà ce que l’on dit de 


uto 


Un produit qui remplace Île 
lait dans l'alimentation des 


herbeuz de mérite reconnu 
t ans, et a apporté Île rayon 


. Îla été en usage 
de soleil de la santé 


"C'est un remède 
eonétant pendant cen 
milliers de familles. 


Z LE UNE SEULE FOIS, quend votre digeo 


tion no va pas 
— quand votre 
des douleurs dauo le cozpe,— 


Tous les élevburs de pores savent 
combien il est avantageux de pou- 
voir donner aux jeunes pores du 
lait écrémé, du lait de beurre ou 
mème du petit fait, Les Danois at- 
une valeur considérable 
aux produits lailiers dans Pélevage 
des pores. Trente pour'cent de 14 
ration qu'ils donnent à leurs ani- 
maux se composent de lait écrémeé 
jusqu'à ce que ces animaux aient 
atteint le poids de quarante litres. 
La proportion est ensuite réduite 
à mesure que le poids augmente. 
n'y 4 pas de doute que grace à cet 
emploi généreux du fait, les cuitiva- 
teurs peuvent faire un bon porc à 
baton en moins de sik mois, 

Au Canada beancoup d'éleveurs 
LU lait écrémé à leur dis- 
position et ils sont obligés de le 
remplacer par quelque chose, 
dlfermes expérimentales ont consta- 
té ‘que les déchets d'abattoirs ou 
“Pankage® sont pour cela un pro- 


mi votre estomne fonctionne irrégulièrement, 
sommeil est agité, — quand Vous avez 
quand vous vous sentez fatigué, cote. 


N 
fine -pout être trouvé che vni par des agente 


a les dronuistes. 1 ect fou 
directamont du Ioboratoire de 


Ul.. . --DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 
. 8501 Wathington L 
‘ Délivré libro de tous droits au Canada.) 
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à un coût de 
Tout ce:qu'il faut po 
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ur faire de la bonne bi 
bière forte. 
. DEMANDEZ NOS LISTES DE PRIX | 
r Instructions romplètes en français ef en anglais. 
W. M. SANDALE, 
149, Jème Ave. $. 
| SASKATOON. 
Fournisseur.du Nord.de la 


ses 


re 


MT 


Tr 


prières 


x 


M. GEORGE, . 
re Ave. Ouest, 
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évalués à 10 cents les cent livres 
pour le-petit lait, 20 cents les. cent 
livres pour le lait écrémé, 17 cerits 
des cent livres pour Île lait de beur- 
ve et: 8287 les cent livres pour le 


Réparation des tracteurs 


S uit : nation de poids obtenue 
* : ntation de poids obtenue 

à prix réduits à ? 

Cyltndres repereéa et munis de NOUVEAUX pistons ôt 46° 


Réparation de manches 46, mate 
Nous manufaciurons toutes 801: , 


#.01 les cent livres; sur_le lait-&- 
crémé, 84.94: sur le petit lait 53,68 
et sur le tankage $3,62 les cent li- 
vres, “Dans la même série, Jorsque 
l'én emplôyait de l'eau, ce qui cor- 
respond à la pratique suivie sur 
bien des- fermes -où it n'y a pas de 
lait, Paugmentation de poids faite 
par les porcs a été lente et coûteu- 
se car les animaux nourris «4 tan- 
kage ont gagné, 663 livres au coût 
de 83.62 les cent livres, tandis que 
les animaux nourris à l'eau n’ont 
gagné que 493 livres 
19 les cent livres, 
en conclure que ‘si Pon'n’a pas de 
sous-produils laitiers il peut être 
avantageux de se servir de tankage 
dans ja ration. 
Le tankage ou ‘déchets d’abat- 
toir!' qui est un $ous-produit des 
abattoirs modernes et que lon peut 
se procurer chez les ma 
liments ou fes grands 
peut être donné de deux façons dif 
On peut, par exemple, te 
mettre dans une boîte ouverte dans 
la loge et laisser les animaux se sCT- 
vir eux-mêmes en leur donnant 'en 
même temps une ration satisfaisan- 
moulée sèche ou aqueuse, 
L'autre système est de mélanger le 
lnukage avec la moulée et de don- 
ner, soit see, sait sous forme de hu- 
Lorsque le tankage est mélan- 
gé, on trouve qu'une bonne propor- 
tion est de 5 à 6 pour cent du mé- 


NOUVEAUX ANNARUX. 
vella#” et d'engrenage. 
tes de fonte da fer, entvre et deml-acier, 
‘soudure à loxp-acétyiène. 


Albert Foundry Company 
Téléphone 2217. En face de la gare du CNR. 


_Princ 


au coût de $4.- 
On peut donc 


= L'HIVER COMME L'ETE - 


Vous trouverez tout ce qu'il vous faut en fait de 


srainetiers, 
quincaillerie chez 


__Wm. ST. GERMAIN 


GRAVELBOURG 


81 vois tenez à avoir un service excellent et rapide des prix 
raisonnables, et des arilcles de bonne qualité, vous ne devez Pas aller 


Fete 2 RP A MEL DR EN E 


servir eux-mêmes, ils en 
consomment généralement une pro- 


en 7 


Ne Passez pas des Semaines el des Mois 
à Souffri— Pour vous Guérir Prenez les 


ions aujourd’hri 
de travailler comme 
Il était devenu bien 
t d’une douleur de dos et se. 
oro l'ont fortifié et guéri. 
celui qui réussit le mieux 
des reins, 


oïsvert, dont nous publ 


M. Napoléon B ou 
omme obligé 


le témoignage, est unvh 
tout le‘monde pour gagner 
Il souffrait surtout c 
sentait.sans force. Les Pilules M 
Elles sont, de tou 
dans le traitement ‘desima 
des nerfs, dans itous\lestcas. 


Gi votre digesti 
mal, si vos vivres, au. 
une cause d’ennuis-etide 
elles feront de vous un 
ront appétit, aideront 
noires de votre cerveatl 
d'hommes avunt vous, © 


a les remède 
ladies de l'estomae, 
d'épuisement, ete. 


an vous fatigue, si-votre ‘esto 

lieu de:vous fortifier sont pour vous 
rez les Pilules Mer, 
e force, vous domne- 
chasseront les idées 
des milliers 


malaises, prei 
horame plein d 
votre digestion, 
. Elles ont guéri 
lles vous guériront aussi... 
VOICI CE QUE DIT M. NAPOLEON BOISVERTS 
“Ayant lu dans les journaux les succès des Finies 
Moro chez les hommes malades j'en ai fait l'essai et j'en 
grand bien.; Depuis quelque temps je-souf- 
leur de des que ei j'avais à faire fn. 
coeur me manquait. Je m'aper- | 
rdu beaucoup de force ct sy 
ployer à l'ouvrage 
êcns un malaiss 
»\— Napoléon Boire, 


ai retiré le plus 
frais d'une telle dou 
peu d'effort au travail le 
‘cevais aussi que j'avais pe 
heures ‘que je devais chaque: jour er 
pénibles. J'ai été guéri. 
je prends des Pilules Moro et je me reme 
Gaint-Olivier, Trois 


.… +Les Pilules Moro s 
+ yadg et aux Etats-Unis, sur réception” 
. .:MOBO, 214, que Sniñt-Denis, Hontées : 


MNAPOLÉON BOISVERT 
.,180 rue Bt-Olivier, ‘Prois Rivières, F4 


“ir'étaient-de plus en plus | Maintenant k 


Rivières, P.Q. 


ont èn vente partout. Nou 
sur réception du prix, 


po. aussi par 18 D 


s lés envoy 18 D: 
COMEACNIE 


50 sous la boite 


= 


|! donet à oints de départ” pré-| 
Jeieux tndañi à in déconverie de va- 
Iriétés améllérécé "7" 7 7 


e 7 h ne , ‘ 
“Les échantillons qui ne pésent bli | 


äs plus de done onces peuvent. 


À 2 CC D Que SR vu e ou 
24 CE Hétte’ envoyés ‘dratufiement par ‘la rence 
SP à 7. poste lorsqu'ils sontadressés au Cé-. ‘Tanes de 

os réaliste du Dominion, ferme expé-| po nc d Éant 
imentate, Otfawa,/ Ont, MFANGS-UC e cg 


tre! ut | 


“Mettez dans Chagie. aquet le 


portion un peu plus forte qui at- 
teint; dans certains cas, jusqu'à 
sept pour cent de la ration entière. 
' me: ‘ 
La Dale d'avoine dans les ali 
ee" : 1 e+ - 
inents commerciaur 


. Comme la bale d’avoiné, qui est 
un déchet des moulins de gruau 
d'avoine, n'a qu'une très faible va- 
leur alimentaire, son incorporation 
dans lés aliments commerciaux "est 
réglementée par les dispositions de 
la loi des aliments à bétail, appli- 
quée par Le commissaire des:semen- 
ces à Ottawa, La cireulaire No, 2 
dont on peut se procurer des exem- 
plaires gratuilement en s'adressant 
au Bureau des publications, Minis- 
tère fédéral de l’agriculture, Otta- 
wa, dit que J1 bale d’avoine ne con- 
tient que très peu de matière di- 
gestible et que sa digestion est ex- 
cessivement difficile. Nous ne sa- 
vons pas au juste jusqu’à quel noirit 
elle est nuisible. A en juger pdr 
sa “nature, on croit qu'elle irrite 
beaucoup le système digestif, plus 
spécialement lorsqu'elle est donnée 
à des animaux jeunes et maladifs. 
Elle remplit sans doute une fonc- 
tion mécanique utile dans la pro- 
portion normale où elle se rencou- 
tre dans la moulée d’avoine, mais 
comme. aliment, la bale elle-même 


ne : peut sous aucun "rapport ètre | Hoyens employés à la station expé- 
avantageuse. 


considérée comme 


Pour guider les acheteurs d'aliments 


à bétail, la loi exige‘ que tous Îles’ 


aliments contenant de a bale d’a- 


voine où auxquels la bale d'avoine | comme partout ailleurs du reste, on 
a été ajoutée, doivent porter une pritique le ‘écornage d'une facon 


étiquette indiquant la présence de 
cette .bale, Cependant comnie .la 


loi n’exige pas que le pourcentage} 
de composition soit indiqué, Le nom {apprend qu’à la station expérimen- 
chat ingrédient est donné |tale 
sur étiquette de la même façon, l'sysième d’abattre les boeufs avec 
quelle que soit la quantité présente. [nne, corde, on fait trois demi-tours 
Üne ghrantic contre les aliments: autour du corps, on attache bien 
de ce genre est pourvue "par.ce fait. 
que la loi des aliments à Hétail exi: 


de chaque 


ge, en plus-de la publication dé cct- 
te liste d'ingrédients, une -déclara- 
tion d'analyse chimique touchant 
le poureeñtage minimum de proté- 
inc, de matière grasse et la quanti- 
té maximun de cellulose ou fibre, 
La vraie nature d'un aliment qui 
contient une forte quantité de bale 
d'avoine est ainsi révélée-par une 
anaivse;-indiquant une forté qüuan- 
tité destibre el une :faible quanti- 
iè de protéine, Depuis la promul- 
gation de Ia loi des aliments à bé- 


tail, of «x constaté que. l’emploi 
frauduleux .de la bale d'avoine 
dans Jes mélanges a été grande- 


ment réduit et il cst à prévoir què 
les pratiques condammables sous ce 
rapport cesseront. bientôt eomplè- 
tement, x _ > 


Marieï. fils et filles de cultivac| 


teurs avec la terre 


qu'il esk-de leur devoir et de leur 
intérét de se marier, avec la terre, 
telle est la ‘patriotique suggestion 
que Jules Méline, ancien ministre 
de l'Agriculture en-France, a formu- 
lée dans un livre fourmillant de sa- 
ses conseils pour. les éducateurs, 
Nous en détachons les lignes sui. 
vantes qui méritent l'attention non 
seulcnent des autorités scolaires 
francaises, mais aussi de, celles de 
tous les pays où le problème du re- 
tour à la terre, de l'attachement au 
sol, préoccupe si justement lopi- 
nion publique: 

“La partie agricole du program- 
me d'enseignement "primaire, qui 
est si essenticlle pour la formation 
des jeunes’ agriculteurs de l’avenir 
est d’ailleurs à revoir et à refondre 
en entier. Le caractère même de 
cet enseignement. a été aussi mal 
compris”que possible, On voudrait 
dégûter, l'enfant de ‘“lLagriculture 
en latiguant son pelit cerveau de 
notions ‘arides qu'on ne s’ÿ pren- 
drait pas autrement, L'école fa 
pas pour. mission d'inculquer aux 
enfants la science. -de l'agriculture 
mème élémentaire, mais Seulement 
de leur en donner le goût en ou- 
vrant leur esprit sur les problèmes 
qu'ils peuveht comprendre et sur- 
Eout avoir en vue, la formation du 
caractère, su 
“C'est avant tout üne oeuvre d'é. 
ducation, accoinpagnée de leçons 
de choses destincés à éveiller l'in- 
térèt de l'enfant, La géologie élé- 
mentaire qui Jui révélera les mystè- 
res passionnänts de la terre, la bo- 
tanique qui donnera une vie aux 
plantes qu'il voit naître, vivre ‘el 
mouvir, da chimie générale qui lui 
fera entrevoir les miracles opérés 
par.Ja science au profit de l'agri- 
culture, : voilà le romañ agricole 
qu'il faut leur-raconter pour pas- 
sionner eur imagination naissante 
et leur donner la- curiosité des cho- 
ses de la.terre.. Afin de fixer leuês 
idées, il faudra v ajouter des sit- 
jets de üdiclées, des narratiôns et 
des. problèmes puisés dans la vie 
rurale,  , © 7 ° | 

“{} faudrait surtout difiger Pes- 
prit des énfants en vue de la fonc- 
tiou que les fils d'agriculteurs sont 
appelés" à remplir, en faisant entrer 
dans leur. tête quil est de leur de- 

{voir cet üé leur intérêt de se ma- 
rier avec la terre, oo: : 

« “Îlest-une idéeïsur Jaquelle Pins- 

lituieur rüral. devrait revenir sans 

cesse et qui serdit de nature à 
impressionner le jeune campagnard 
que peut séduire le mirage des .vil- 


les, [Il ne devrait pas. cesser de 


dire: “Prenéz garde et réfléchissez |. 


bien avant de quitter la ferme de 
vos parents, À la ville vous au- 
rez peutêtre de’ plus beaux habits 
et plus de distractions qu'au villa- 
ge: mais vous ne serez plus -inmais 
votre maitre. Vous resterez toute 
votre vie ouvrier on employé, vous 
ne’ deviéndrez' presque famais pa- 
frons; vas ne vais apparlienctirez 
plus et au. 
scroz foret d'oDOiT, 

“À, 2n logo crois 


are dos démonstrations -niéressan vice complen 


sera tn. Champ 


[primaire doit êlre avant tout tn. 


Apprendre ‘aux enfants des ru-|tout spécialement de décorner Îles 
raux, deur faire éntrer dans la tête} Vèaux, car Ce moyen est le plus fa- 


te du'Dominiôn: 


aptitude à “donntr ‘des réfidéments 


“me. dela plus hañte iaportanée, Le. 


lieu de commander vous: € 
Jtoûüra que. nous 


nom et l'adresse de l'expéditeur, le 
noin ou les noms par: lesquels-a 
ariété s'était” conne fendroit “où 
AS ja ‘s'est. procuré ‘in semence; ITU 

délude.de ious les, LAue au adaptation apparente: 
l’enscignemeht ‘agricolé [id 4 dans. le: distri à alle 
est-culiivée, sm -stisceptib: 
rouille ‘ei au charbon, son ‘nplijude | 
à réststei. à In. verse dans Jessmires | 
ennditions;:la. nntuire. du sol aù elle 
a été cultivée, le système de. duliure 
auivi et.tous Îlss-auires enseigné 
ments qui.peuvent . être, utiles” :- 


Te 
pee 284) à 


‘inots, à 
Separ R 


tes. dans Je jardin. botanique: qui 
devra cntonrer chaque école eë qui. 


jours; çnr 


enseignement de plein air.” : . : 
“A faudrait ‘le: compléter el. le| 
rendre plus vivant encore en dflss, 
sant par tous les moyens sur.lisine 
gination de l'enfant el'en limpres- 
sionnant par des récréations Qui se 
graveront dans sa mémoire, Poni-| 7. 
moi n’emprunterions-nous pas à]. 
l'Amérique qui, , ici encore, nOUS | 

donne une’ lecon dé “haute .philoso-" 
hie, cctte institution nationale de. 
a fête des arbres, célébrée, chaque 
année dans toutes les écoles de 
l'Union par -les enfants des “écoles 
qui s'en vont en procession, sous la 
conduite de leurs naîtres, planter 
joyeusement un arbre en forèt on 
en pleine campagne? La petite ‘fête: 
est doujours accompagnée d’une 
conférence instructive et intéres- 
sante sur: la boauté et la fécondité 
des arbres à fruits; sur les soins à, 
donner aux vergers el sux, Paction 
bienfaisante de la forèt pour la ré: 
gularisation de la températüre et 
celle du régime des eaux, en même 
temps que sur l’augmentation ‘de 
richesse dont le bois est la source,” 
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. Tous les. élévours.dé motions 
s'accordent à diré. qu'il vaui. infi- 
niment-iMmieux de, cauper la queue |; 
des agneaux et, de châtrer les-stijets 
mâles aussitôt que possible après! 
leur naissance.. L'appendice, cau- 
da chez les ovins est loin d’êtré un 
orhenment;: c’est ‘au contraire ; 
cause d’ennuis,'.de malpropr 
‘dé raaiaidies . souvent: grave 
point .de vue commèrcial; la. ciêuc 
est pour le mouton ;un”matil. de 
dépréciation, de sorte qu'il est-beaut- 
coup. plus avantageux :d'en. faire) à 
lFamputation dès q $ circohs-| {4 
tances le permetient.". " * °: 
M. Louis-F. Smith, grand éleveur | £ 
de moutons à Evereif, Illinois, si |. 
tué à trente milles ‘de Cicaigo,: fit 
ce qui suit à ce sujét:. 1° 
” “Pour rendre plus rémt 
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i avoir du-bois ‘et: des:ms: 
“ fériaux. de’ construct!} 
pour-la valeur de vire 
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Avantages du décornage 
nn 


‘rimentale de l'Ile du Prince- 
7 Edouard : . 


l’île 


du Prince-Edouard, 


.Daus set ; 

. Nous sommes ici out 
vous servir. , LE 
| McDIARMID LUR 
00, LD, | 
Téléphone 2739 : | 


plus générale qu'on ne faisait -au- 
fois, Le feuillet NO. 23 du Mi- 
istèrc fédéral de l’agriculture nous 


x 


de Charlottetawn on a pour 


les animaux.ct on enlève les cornes 
‘avéé ane scie à dents. fines, en cou- 
pant le’plus près de la tête possi- 
ble, On a constaté que les bocufs 
perdent moins de sang. lorsque: les 
cornes sont coupées très près de 
la. tête, On.se sert d’eau: froide 
pour arrêter la perte de sang et on 
lâche l'animal pour le laisser se re- 
mettre. sur ses pieds immédiate- 
ment,, Urtableat du feuillet for- 


ble. La même rvemarqiüe à:sa r 
son d'être, relativement. ‘aux: a- 
gneaux qui auFaient:pu' obtenir de 
bons prix comme:sbjets ‘aÿaht, èté | 
châtrés le printemps, maïs SON VEN | cœnser 
dus à perte, parce qu'un agneäûiqui 
mwa pas été châtré/: vendu pour- la 
boucherie, n’a pastune ‘viañde' de 
qualité aussi bonne, que:-célif :qui 
l'a été en temps opportun. 

" | mere arenoloee 


“La cour à.bois bien patnie 


man partie : d’une gaie spéciale ; nettes Done Cnil 
sur l’engraissement des ‘boeuis pu- | . N og st ral ] 
bliée par les fermés expérimentales, Quand labourer “le jaclrète À È 


montre qu'au bout de dix jours.de 
décornage, vingt boeufs avaient dé- 
jà fait ‘une augmentation «moyenne, 
de poids de 937 livres et qu'au bout: 
de deux mois, l'augmentation mo- 
venne était de 147 1-2 livres. , 
” Depuis plus de dix.ans la station 
de l'He du Prinece-Edouard fait des 
essais de décornage. Elle à cons 
taté que la meilleure époque pour 
exécuter celte opération est dès 
que -toutes les mouches ont dispa- 
rù en automne. On recommande 


(Notes des fermes expérimentales) il: 
Dans une, expérience qui a été || < 2 + 
conduite pendant dix ans àla fer-|||: PGReCnReS, ‘eNCAalsSCrEn 
me gsoérimentale de, Brandon, Ja a : Art 4 
production moyenne du blé à Pacre ||" ge e dendté, ‘ete! 2 
sur jachère d'été qui avait été la- |} cupons, dépôts, ge | 

hourée respegtivement les ‘15-mffai, [l] -. "Ur Ou 

15. juin et-15 juillèt de l’annéé pré-[N  ‘. S'ADRESSER 4: -:; 
cédente, a ste, de 37 goisseaux al flo ET ë 
ivres pour'le labour du 15'niai, 35 }{|” ‘ te À 
boisseaux 33 Jivres pour le jabour d À Hébert Ge, Lin , 
du 15 juin et 29 boisseaux 46 livres | : WINNIPEG, MAN. |] 
[+ (Etablie 1911). "| 


pour le labour du 15 juillet. 
265 AVENUE DU PORTAGE | 


d'été : … 


es : 


ou autres obligationseu à 


+ 


mai 
st puit 
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il 


Il 


cile, le moins douloureux et le plus. 
humain dé tous; on émploie de la 
potasse caustique lorsque animal 
n'a que quelques jours, On obtient: 
és meilleurs résultats en enlevant 
les cornes lorsque les.yeaux ont 


tré un peu supérieur au labour: de 
juin et ce dernier s’est montré:très 
‘supérieur au labour de juillet. Il 
nest guère pratique de recomman- 


‘Le labour de mai s'est donc mon- 


; squ À der le labour de mai ponr la jachè-| = = 

pas plus de dix jours. Si tous les |re d'été, car le mois est générale- | ms nes 
cultivateurs adoptaient des moyens | ment bien occupé par les semailles. = 
de décornage recommandés, disent Quoi qu'il en soit, l'avantage qué:la - sl 
les antenrs de ce feuillét, le plus|date: du 15 mai présente sur celle Fred : Andrews: 
grand obstacle qui s oppose g® que du 15 juin, indiqué que Von feralfl . ©. ne 
cès de l'engraissement serait aboli {bien de. labourer.la jachère le/plus ||! rPasilieur 


au bout ‘de deux ou trais ans,’ -Les 
animanx seraient plus dociles, plus 
prospèrés, ils profiteraient mieux, 
tout en exigeant moins de nourritu- 
re et mbins de travail, -ils donne- 
raient un bien meilleur rendement 
de viande à l’abatage et cette vian- 
de serait d’une meilleure qualité, 
tt * 

Un premier secours aux eul. 
.: re  tivaleurs 


tôt possiblé, sans retarder pour ce-}{ 
la les travaux de printemps. Il 'est |Îf 
surtout important de labourer ‘tôt | [{- 
lorsque la terre est infestéc” de ‘ia- 
bouret des. ‘champs, ‘car la graine |} 
de cette plante commence à mèrir |} 
aux premiers jours de juin, 7 :‘. || 
C'est faire une grosse erreur -que f 
de retardér le labour de la’ jaché- 
re d'été Les mauvaises herbes 
poussent, enlèvent l’eau du sol, Jeur 
graine mürit, tombé,-infeste la ter- 
re, entin le labour éfleciué fard est 
plus difficile à faire-et exige plus. 
de traction, Tous les cuitivateurs |! 
devraient: s’efforcer de labourer 
leur jachère aussitôt que possible, 
: KW. C Mekillican, 
,U Régisseur, Ferme 
expérimentale de Brandon, Mon, 
- Re 


. Nous nettoÿons, piés 
- sons et réparons. Agent 
| pour la Scotland Woolker'| 
Mills: - © _ 
$25,00 FOUR. UN COM: 
: : PLET OÙ UN PAR. | 
|. DESSUS 
. Téléphone 2989” " 
| 811 Avenue Centralé 


Le a MA Ca mA, 


Nous engageons instamment nos 
lecteurs de Ia campagne à-lire avec 
soin les lignes. suivantes que icur 
adresse M. E, N. Newman, céréalis- 


| 
| 


“Les cultivateurs ont parfois des 
doutes sur la qualité et la producti: 
sité des variétés de grain qu'ils cul- 
tivent, S'ils veulent être fixés sur 
ce point, qu'iis envoient un échan-|- , FL 
tion, de puit onces au service des |” Ivy à aux Etats-Unis 200 Soci 

FH à 21 à éri Li 4 - sÙ à .e J , Re “3 , « » 
frale, Oltawa, qui en imentile cet pour la fabrication des-films ciné- 
et l'essai en grande culture. : Les matographi( rs Elles : emploient 
espéces qui donnent le plus de pro- [FPVOn 19 personnes; actes 

SA : s te D où autres, Elles ont produit, {en 
messe seront conservées pour être | 22 "plus de: 250 millions: de ‘ié- 
comparées aux, variétés régulières lines qe fi, g'estaedire vius-qui 
ALD * h bn ei , f 4 Ligue DS se 
faitement connue, Cermime nous na- m'en faut pour di six fois lo four 
vons ‘pas, beaucoup de terre Dour {4 490,000. franes-à 7 millions l’un. 


Films américains. : . 


-.. .ACHETE# .. . 
. La Bonne Chanson et nos Ch 
". . sons. Françaises . 

Recueils-différents de Chansols 
Monologues, Comédies, chaque hi 
cueil. port compris .....:. "3 
!: Abonñez-vous À 


noë _ Ghansol”s 
ï 


cv  travai ous, essaicrons 7 ; AT ( Te 
échantillons Lans l'ordre où 1 ds ont apporté, de- un million à | Françaises, 12° numéros. PAR 
nn ‘ millions de frañcs, soit. un'hé.|$ ‘ or 


nous arrivent; les premiers venus 
seront.les premiérs servis; ceux qui 
arrivent eu retard ne le seront peut- 
être que. Pannéé”prochaine,"7 
- “TL oxiste- une-tetle différence. 
entre les variétés au sujet db leur 


néfice total de 2 milliards #00 niil- 
lions de franes! = +: 27 : 
. L'est:un beau rapport, mais: est: 
cesun, bien pour les spectaieurs? 
Tout dépend des films. qu’on. leur 
sert.” tr, - ne 


ee Le ne ee 


2,40 | ne 
— RAODL : VENNAT 
"bas que &t Dents, Monirén : | 
Catalogue envoyé sur demon, à 


avantageux sur une fermé, que les | 
cultivateurs : ne sduraient mieux} 
faire que de vérifier dé temps à 
autré la qualité des.espètces qu'ils 
cuitivent; cette vérification est mé- 
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Xi | 
meilleur moyen. de le faire, bien 
entendu, est d'essayer. sur la ferme l 
quelques-unes des. espéces ‘qui sant 
les plus recommandées par la sin! 
tion’ expérimentäle Ia plus proche, 
Malheureusement. ce travail exige} 
plus de temps-que le cultivateur or |. 
dinaire ne peu lui donner. °° :: 
“Dans les cas de ce genre, on 
pourra faire l'inverse, et. envoyer 
des échantillons de semence dela ii 
variélé-suspecte-à la-ferme experi 
mentale qui la mettra à l’étucle coms 
me nous venons de te ‘dire © 
recueillera ainsi des ronsei 


; À, il | 
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Li LL 274. LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi:le 


èglement XVI 


PR CERTES 


23 mai, 1923 . | L ER 
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5 e réglement 47 
. Le Dr Hughes fait cusuite une 
étude du réglement 17. fl rappel- 
le le rapport du Dr Merchant_ef. 
| gi dit que c’est le: gouvernenient de 1a 
‘ D: __"Iprovince:qui:oit être tenu respoïs, 
=-Li%eisable des lacines :que le Dr Mer- 

: {chant a constatées dans les écoles 


g 
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“Le cheval belge |FAME SOUFFRANTE | 
ou Ver su) PENDANT DES HU | 


CSN 


de votre 


CUISSON Ÿ 
J 2 FA La farine à l'air parfaite; vous 
Fe “à avez suivi à la lettro les méil- 

} leuves recettes envoyés. par des 
d experts, et malgré “tout voire 
pain a été uni insuceès, 


, 


raisons d'ordre historique en f 


HU Gietimes Les Ca Associätion d'éleveurs de- chévaitt | Faible 
: ssociation d'élevéurs de- chevañt | Faible : s a « , 
l f ‘ belges. — Le cheval belge, — Son le et REF VEUSE, Bien DOXs 
rançaises, parce que le gouverne-!  jisfoire tante, grâce au Composé 
by Et noue nu ment: ne-s'est-pas-soucié: de foupair D “A. fe RO nr. -f< :: Végétai de Lydin E, 
Le ns == PAIE Son n e nl nr onnel Aer La Belgique ést péüplée de races |" ‘© Pinkham, * 

java — “Le jour où 1 bapul [one enseignant expérimenté. La eines se rattachant au type une 
Ontario comprenne ie ve l' . days |tée “avec: justice tant qu’elle n’aura [due nous étudions. Vers ic milieu |, Webbwood, Ont.—"J'étais dans un 

jaire come ons français jonis Srah- {pas d'école normale pour la forma-|du 19ème siècle, on reconnaissait état très affaibli, épuisée et ner- 
Les ca ment équitabletels.b ès Su [tion ‘des ” professeurs. bilingues, | cänéralement trois grandes .races | jares”seomionts fatiguée depuis mon 
nt un Mise de celte p nt amas & à priver:les “Mon “enfant Wa pas, plus de droit | mit hele : In flamande, l’arc ever jusqu'à mon coucher, Le som- 

rité anglaise GC CEE I gi “jamais sonné à priver:les Ca-|\ Méduéation. qu'un enfant ‘de lan- [9e trait belge: Ia flamande, l'arden-| meil ne me reposait, pas: du tout, 

tant que le réglempi tiens .d roiis: dont:'ils: jouis- [one f nçaise”, Il fdut que le pe- 


Ÿ Su ni 
ai naise ‘et la brabançoïne. Ma soeur me recommandn "le Com- 
d Ne Ü 3 8£ 37 u A . e A y A . L . , . de ME L L 
jstera il ÿ Aura tou our sun da S- Snient à épodue: dan rO-< tit Canadien français reçoive un en| La race flamande vint à disparai: |. POSS Végétal de Lydia E, Pinkham, 
le à l'unité nationale AU VE . L À 


ité ons ue 624 ei 7 1? 7, [seignemént qussi efficace que :éelui [tre à cause de certaines conditions et j'ai suivi son conseil, Je me suis 
ue l'élément. français Qt Q Le k à _iangaise est Yne |'atie reçoit 16 mien, 4 tir" Jdéfavorables,”. É sentie plus forte en très peu de 
ciellés du pays. |” Le. réglement 17 ne jepose: pas] La réputation de T'Ardennais re. | En nette ve de têlo cessèrent, 
monte à la plus haute antiquité, appétit revint, Je suis Teni- 


diéns français dans [sur une. base solid i m 

ens français une base. e parée qu’il en- i igée ' i 

ës premiers .à de- [tre en conflit avec la plus élémen- | Jules César le cite «avec élox = | me de cultivateur et obligée ‘de_fai- 
3 > Jules Cès É se com- | > beaucoup de choses en dehors, 


s Hughes, i ne e.l’anglais soit enseigné |taire ‘psychologie, Comment espé-[me cheval rustique et’ infatigable, 
écoles Pub GOUT n éeoles en. 1851. “Cette lrer. qu'un enfant puisse se dévelob>KTurenne et Napoléon en ont Parlé tel que le trayage, le soin des vo- 
endant 40 Pair: ur a pas. été accordée, pe -œuand. on: exige qu'il appreune [avec ‘admiration. Quoique dune. 1e Con et Re ° recommande 
Érence sur 1e répondu que la gram:-|la géographie et, les: autres sujets [taille moyenne, il fait preuve d'une | ©, /%ér L egete à toutes celles 
ei mai caisé pouvait remplacer | dans. une.langue qui lui est étran- grande endurange et ‘d'une grande Louis Fe Elensson Hilo —Mmo 
_ pices. du à ie dre. ani laise dans: ces{gère?. Après le premier livre.-de capacité. Les: plus lourds pèse- Webb ol D nsc, Hillcrest Farm, 
| de l'hon, 3 da aprés, en 188%, Les anale ne Le nes Re fut de tout iemps, | Une autre fer | 
US contiac és 1, les POS se ù ri Es, e Brabancçon fut, de tout temps, | Une autr , a! 
|, sort M, Belcourt commissaires d'écoles de Glengarry | d’après le règlement 17. C’est une Île type le plus populaire des trois oularan > irouve du: |) 
| À oe contérenci .jont. demandé à. M. Ryerson si le |erreur,.une véritable bévuë pédago-| [1 forme la Bopulation chevaline AEcment. 
résentant Je ‘conférencier [français était une langue officielle |gique. On prévient par là le dé-|belge aux: Etats-Unis et dans les Port Huron, Mich.-“J'ai souffert 
Belcourt di en |dans les écolés de Ja’ province, M.|veloppement de la mentalité fran-| provinces de l'Ouest dû Canada, Et| deux ans de douleurs au côté, et 
Ë Ryerson a répondu que les deux |çaisc. ot. . .…. [c'est surtout lui que nous nous ef-| Si je travaillais fort, j'étais nerveu- 
jonques. élaien . Officielles êt léga- |. La mentalité du peuple Ca- ° {forçons de faire cotinaître. _ [se et tout aussi fatiguée le matin 
SGA s. toute I province, Le fon-|!.nadien français est aussi néces |. Comme type, il nest autre que le| Ua vant de me:coucher, J'étais en- 
deteut du-système scolaire en On-| saire à la prospérité du Cana- cheval ardemnais grossi par da rie| drmie tout le jour etineapable de 
tario'a déclaré:que le français est| da que la mentalité du peuple {ohésse. du sol hrabant, IE est 1e faire Qui que ce soit, et si nerveuse 
légal. M. Hocken dit qu'il ne l'est anglais. Le règlement 17 pré- . plus lourd de la race belge ct repé- que je rongeais mes ongles, Une 
pas. ‘Vôtis ‘ ‘pouvez choisir entre gong une façon radicale le |$ente un aspect de massiveté, amie me parle du Composé Vérétal 
| développement de cette monta Su tôte ext légére, son encolure | loges a OL a 
dre vital, ct très forte, son corps. d'une grande | bien portante.” — Mme Charles Boce 
Ce ‘réglement à ini profondeur. ‘Le ‘dos”-conit, etles | je de ee es 9e8 
parce quil eue qe ras injuste reins musclés. Tout son système er, 1910 Eik St. Port Huron, 
1 il exige que le français ne nuscres, n 
sou enseigné dans, la première and dévelo ve ons tinle d'un 
classe que là où il était enseigné :°? Os ’ | - - 
auparavant. Si des CAdiens FES Les vues des éleveurs de Belgi- N'est-ce pas assez pour se con- |} 
cais viennent s'établir dans la pfo- [que ne concordent pas tout à fait ‘vaincre de la supériorité du cheval Ë 
vince et s’ils décident d'ouvrir une avec celles des-“élèveurs du nouveau |belge? Attachons-naus à une seule 
école pour leurs enfants ce règle- {eontinent, Les premiers préférent | race, ét que ce soit le cheval belge. 


ment leur défend d’enseigner le ün type plutôt trapu et éompact, nu Gaston Marsan : (prés) 
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Le bureau de service : 


FARINE ROBIN HO0D 


invite les ménagères qui ont des difficultés dans T'enisson 
À lui écrire, Que ce soit de la. farine Robin Iood ou-non, 
les experts de notre laboratoire analyseront la farino et ver- 
ront où se trouvo la défectuosité dans In farine, Y. 


À À 


‘a 


Nous donnons un autre sac de farine Robin 
Hood à toutes celles qui n'auront pas eu 
de bons résultats aprèé troië cuwssons,. Nous 
vous donnons en mème temps les meillem 
re reccttes pour Ia farine Robin Hood, 


+ 


Ecrivez dès aujourd'hui et profitez de no- 
tre service gratuit Notre garantie vaut 
rour tout sac de 24 livres ct plus, 


ROBIN HO0D LTD. 


MOOSE JAW, SASK, 


géré plusieurs 
à 1 
7 J 
que d 


“ui u 
quisme est 
;.tional Ce 


vinces le: contrôle absolu sur l'en- 
seignement mais ne contient” pas 


ls U » F * [françai ès … dy asse, [paturon droit aiüsi que l'épaule, ce : | ‘ 
pot: sur l'enseignement du fran C'e rs 1 ns nn remière classe. Eui est préjudiciable à l'action et à ° Littie-Woody, Sas, | Banner nn ML 
Vote LT L . a‘ 2. ” es « 2 Le ' ‘ “ ; ‘ , EN 
__ Dans Ottawa, 60 ans avant tale tyrannie. 1, la marche du cheval. , - Ÿ: 
‘Aux Etats-Unis .et au Canada, 


n du règlement 17, on Cn- 
Vanglais dans les écoles 
cücore'Mmieux que sous le 


En Angleterre VAssociation des chevaux belges a| Mort de M. de Freycinet . 
- Dans le pays de Galles en Angle-!porté attention sur ecs divers | - 
terre on a mis à l’essai un régle-|points,. Et après une certaine sé-| Paris — On annonce que M, de 
ment du même genre, -On a for-|lection il en est résulté un type un | Freycinet, ancien président du con- 
mé une commission de pédagogues {peu moins has sui pattes, avec un |seil des ministres, est. décédé à son 

pour s'assurer de l'efficacité de ce!cou plus allongé, une encolure o-|domicile à Paris, ' 
rêégiement. - Après avoir fait une{blique et un paturon inckEné, {OM Charles-Louis-de-Saulce de 
enquête miautleuse, les commiSSal- |. Et comme : résultat final, notre |l'reycinet naquit à Foix en 1828. 
res on " C me una imement que | cheval belge moderhe possède defil fut en 1870 l’auxiliaire de Gam- 
ce,, léslemen cit ine licace Ctlia masse, de l'élégance, de la sou-|betta dans l’organisation de Ja dé- 
qu'il était urgent c,rétab 1 En plesse, et de l’action-à égaliser si-|fense nationale et recut plusieurs 
bilin ne. On s e tr RE Von non surpasser toutés les autres ra-|fois, par la suite, les portefeuilles 
soi ee nta f, it es en Més d eux ces de trail, Ilen est.le plus lourd. | de la guerre, des affaires étrangères 
foie plus rapides" progres Son histoire mous prouve qu’elle | et la présidence du conseil, I füi- 
S ue par. (est la plus ancienne race existante |sait partie de l’Académie française 

. Le Di Hughes, fait ensuite l’élo-|et..si nous faisons unëpelite ran-|depuis 1890, 
ge de l’eñscignement qui se donne | donnée dans le domain& de ses lau- 4: 
dans es écoles, d'Ottawa qui ont |riers, nous constatons que c’est un 
le, bonheur, dit-il, “d’avoir un di-| étalon belge qui décroëha le cham- Mal de dos 
recteur de la grände compétence de |pionnat, toutes les ratés de trait|, 

M. Aurélien Bélanger.” étant en compétition, &PExposition 

. cite ensuiteles témoignages |Internationale de ‘Paris en 1878 |. Mme Chris, England, de Glenside, 
des : plus hautes autorités qui se!C'est un étalon bel erqui-fut cou- Sask., écrit: “L'été dernier, je fus 
sont unanimement déclarées favora-|ronné des mêmes”“lauriers, et sur ltffligée d’un si pénible ntal de dos 
bles au bilinguisme, Et il termine | toutes les races de traif, à l’Exposi- | due souvent je dus quitter mon tra- 
en faisant appel'à la coopé ation, !fion Internationale. de ‘ondres en|Vail pour me coucher, Trois bou- 
Non pas seulement”, dit-il, “une|1879, A l'Exposition Internationa- teilles de Novoro du Dr Pierre 
bonne entenie-mais une véritable |Je de Bruxelles en 1888; et sur tou- | m'ont soulagée de cette douleur, et 
fraternité qui s'inspire du chritia-|tes les races de trait, un étalon bel- {ie n'ai pas eu de rechüte depuis”. 
nisme.” …, ge eut les mêmes honnétirs: À l'Ex- L'action apathique du foie, et le 
Le major McPherson,. de la com-| position d'Amsterdam,üen 1884, la | fonctionnement 1rrégulier des reins, 
pagnie du téléphone Bell, remercie| même chose se reprodtisit, Il en|les habituelles causes du mal de 
le conférencier et Jui souhaite delfut de même pour lExhibition de |d0s, sont rapidement corrigées par 
vivre de longues "années. pour pou-!Ghent, en 1885. De 1885 à 1900 l'effet doux mais certain de. cette 
voir répandre ce , Sévangile, vrai, |les différentes races deïtrait ne vin-| médecine de famille, éprouvée par 
sage et bienfaisant”. : rent pas en compétition pour L'au-|le temps. Le Novoro ‘du Dr Pierre 


“La Montagne de Bois” 
Lea Montagne de DOI. 
PAR M. L’ABBE CLOVIS RONDEAU, : 
AVEC PREFACE DE MGR O.E, MATIIEU 
7 SD 0 NE 
Volume de 300 pages, orné de 40 gravures. 


“La Montagne de Bois” cest plus qu'une monographie parois- 
siale, c’est l’histoire de toute Ja Saskalchewan Méridionaie, (espa- 
ce de 50 années), Yin 1870 un graupe de Métis, pour échagper aux 
ennuis du soulèvement, allaient fonder une colonie, à 500 milles de 
Winnipeg, : C'était alors la vie nomade, et l'auteur nous ies mon- 
tre parcourant la prairie, faisant la chasse aux Disons avec toutes 
les péripéties inhéreñtes à cette vie d'uventures. 

A la création des provinces de l'Ouesi, les temps primitifs font 
place à la civilisation. L'auteur nous fait assister alorstaux origi- 
nes et au développement des belles régions françaises! Willow 
Bunch, Gravelbourg, Ponteix, etc. thtâtre des exploits des hubi- 
tants de la Montagne des Bois. ‘Lous les prêtres voudront avoir à 
leur portée cette “Histoire,” d'un‘intérêt captivant, sur une région 
jusqu'ici inexplorée, ‘ 


Les-Çanadiens français dé- 


le L'unité nalionale  " : :[- "14 3-C 
« prendre Panglais, £ 


4 et 
ls tje n'avais PE - rè- FT ( à nu + 
j'de UT a id encore lu lee at Le Snint-Père Benoit XV 
!..gement F7 qua h me ême a invité. ses fidèles de la 
Priter les écoles séparées d'Otta- L'URMEE done ;. e !: 
wa”, dit le conférencier en débu-fhrovince d’Ontario à appren re cet- 
“ant “Je l'ai lu et je me suis ren- | et te te 
compte de’ l'injustice, de la: ty- -AnSit John A: MacDonald a 
” rannie dont les Canadiens français -catégoriquement déclaré qu’il était 
idontario sont l'objet. Ce règle-|9ppose tout: mouvement pour, li- 
ment révèle une absence très gran-|miter les droits des minorités dans 
de de psychologie pédagogique, Ce les provinces, Le chef libéral d’a- 
n'est pas assurément : des pédago- lors,. l’hon. M. Blake, a répondu 
‘ques qui lont rédigé. Ce règie- Wii combattra ce mouvement avec 
«ment a une importance vitale par. [autant de vigueur et: de sincérité 
ee qu'il est un obstacle très grand |què s il'était Jui-même un Canaüien 
“à lunité si nécessaire èn-ce-pays.” français, "ie 4 sie 
“Û Le conférencier donne - ensuite | 17,— La Société” ‘des "Nations. 
éxneuf raisons en faveur. de lu-}adoptait dérnièrement-nne résolu- 
it nationale : ‘ tion demandant A ‘la- Bulgarie de 
1, — La France est, l’une. des qua- draiter ravéc justic® : ses: minorités, 
te mères-patries du peuple .Caña- le eur permete de parler leu 
| den, Sur notre écusson. natianal |‘ neue. e . Ja pret pe eur rer 
figurent deux drapeaux: celii de: te ae? PÉeulion a in 2 J'a- 
: Jngeterre et le drapeau:fleur de ti le. ont. résolution que 9f re 
is qui représentent les’ deux .gran- ont drone approuve Ce 1er cs 
“ie nationalités qui constituent le nadia DRE PS PAS è par ut 
peuple canadien, it canadien: "adopte ane. résolution 
| 2, — Cest le premier ‘devoir du pour démabder à 1 Bulsarie doc 
! patriotisme de travailler à l'unité ee Que 1 brovince d'Ontario re- 
, fationale. IL faut que les esprits Pc" In minorité française. . C'est 
L dirigeants s'emploient. de: plus ‘en: ni cin à Ce * É 


Mon ne éconcertint, 
L.nus À faire comprendre au ‘peuple Lu Cest un principe du systè- 
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. Coupon de souscription 


M. LE CURE A, LEMIEUX, 
: WILLOW BUNCH, SASK, 
Monsieur, Fe 
Vous trouverez ci-inelus 84.50 pour un exemplaire de Phistoire à 
intitulée: “La Montagne de Bois.” 


Adressez: M. ones erereeseeneeneennecnrenn et bonnes nesapvensnereone seen ro erieéneneneens 


ds ju . °1. . Li CA de un , A . PA eu CEE . x 

(Ontario la question bilingue PAT-{me colonial: anglais que les colo. L'auditoire réole “du championnat, mais en|est préparé de pur jus d'herbes ct À 

e fe que du moment que: l'on com- nies et les nationalités coloniales °U ditoi d'éli fai , 1900, 'à Paris, les différentes races [n€. contient rien de nuisible. Afin 

prendra cette question comjne elle « 1 n auditoire d'élite a fait une de trait du continent de L'Est lutte- | de l'obtenir, écrivez Dr Peter Fahr- nm ensure esrrrnsreven rennnnererenssessens mener rennes ere enrreuee 


doiveht être traitéëès avec justice. 

.. 19.— L'esprit de justicè de l’An- 
-gleterre. . Si la ‘Grande Bretagne’ 
avait été injuste à l’égard des Ca- 
nadiens frangais il n’y aurait pas 
en Amérique: un pays -britannique, 
Lors de la révolution américaine les 
Canadiens français ont été. invités 
à se rebellér contre la couronne an- 
glaise, Parce qu’ils étaient loyaux 
ils ont renoussé, cette invitation. 
On doit #se rappeler ce gesté de 
loyauté quand-on parle des Cana- 


véritable ovation au conférencier 
quand ïl eut terminé son intéresr 
sante conférence. On remarquait 
aux premiers: rangs plusieurs di- 
gnitaires ecélésiastiques: le 'R, P. 
F,-X; Marcotte, O.M.I,, recteur de 
l'Université d'Ottawa; le D. P. Du- 
mont, 0. P., lé R. P.Fortunat, O.M.C. 
plusieurs RR, P. Oblats ct Capu- 
cins, On remarquait : aussi -plu- 
sieurs professeurs et, institutrices, 
td nn 
Ce qu'est un journal améri. 
rien 


doit ‘être comprise, "les Canadiens 
\ francais seront traités avec jusii- 
ce Ceux qui travaillent à élargir 
: hbrèche qui séparent les deux na- 
tonalités ,au Canada ne sont pas: 
des patriotés ct.il v a encore de 
ss gens sans patriotisme, L'uni* 
nationale doûi être ‘assuiréc'non 
bas Scuiement par la. coopération 
Mais par la véritable fraternité qui 
“Sinspire du ehristianisme, , ,° 
XT Le réglement 17 est un obs- 
. cle à cette unité de sentiment. ! a: < 
‘ Nous-ne pouvons pas espérer qué diens français. . Put ee 
; les ‘Canadiens français’ croient à}: -  Québec:Ontario 
l'esprit de justice dé Ja majorité] -L£ conférencier compare. ensuite 
- anglaise lant que ce règlement. Sub-|j6  {raitement des minorités dans 
| salsre. Je ferai tout en mon Pos-!Guébec et dans Ontario. Lors de 
: Sle pendant les quelques années |}n Confédération, Ia minorité an- 
; qu me restent à vivre pour faire] glaise de Québec doutaît de l'esprit 
araitre ce réglement, . . {de justice de.la minorité française 
| D v a pas de question ré-! dé cette province, Elle a demandé 
cisleuse dans ce problème, à M. Galt'de proposer èn chambre. 
._.% -— La nationalité canadiennt-|üune clause pour sauvegarder. leurs 
francaise au été la première à s’é-{droits,' Getié clause fui adoptée et 
: Wblir en ce pays. Elle y est de-lon l'appliqua aussi- à la minorité 
us 154 ans avant que Île -premitr | française en Ontario. Et qu’est-il 
ais Sy soit établi. .. arrivé? Par_deux. fois dans Québec, C \ L 
b, — Les Canadiens français sont l'des réglements injustes pour la mi-lest évidemment sujette à canption, 
“Veus en Oniario avant les Anglais.| norité anglaise. ont été adoptés. . On | mais elle donne cependant une idée 
. Cest un point d'importance vitale. |a: fait appel. au. gouvernement de Japprochante de ce qu'est le grand 
. N'est évident qu’ils doivent avoir | Québec et-la. minorité a obtenu tout Fjournal américain: un véritable in- 
: tu moins des droits en cette provin-[ ce qu’elle -a demandé; Dernièré- | folio bourré de statistiques, de faits 
: te dont ils sont les premiers habi-[ment, les juifs: de: Montréal vou-Idivers, de tirades sur la politique 
<tants, fo. . [aient une école ét le gouvernement | intérieure el étrangère, de réclames 
‘Quand le Canada aéts cédé aa répondu que,cette école serait ac- [et d'annonces. Et tout cela pour 
Angleterre, le traité ne contenait |cordée.. Enfin la minorité avait be-|deux sous. Le numéro du diman- |: 
| cure restriction au sujet du fran-|soin d'une école. normale pour for-|che est plus volumineux encore: Il 
“fais, Ces restrictions eussent- été | mer. un corps professionnel enseir comprend, en effet, une dizaine de 
d'ailleurs. impossibles, M, Hocken gnant et cette. école. normale à été suppléments dont -quelques-uns il- 
. 4 dit que le traité ne permet pas decordége OU A . [lustrés. ons 
sage du français, ‘IL ne permet] Dans/’Ontario la minorité-fran-} . 
| Denon plus aux Canadiens de res- 
de et ne fait non plus mention 
S droits que Ja Providence a ac-: 
cordés à l'homme, Te 
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Livrés exempt de droits au Cana- 
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* Quinze millions d'assurance en force 


| La Sauvegarde 


. «La seule compagnie d'assurance-vie qui soit éntière- 
7 ment canadienne-française . 


Tout jouvnal américain gui se 
respeete comprend de 30 à 40 pages 
grand format, au bas niot, Le New. 
York Times. en a .squvent plus. 
Chaque page est divisée en huit 
colonnes; et'chaque colonne eom- 
porte, y compris les titres-et”"sous- 
titres, 180 lignes.environ, soit à rai- 
son de 7 mots par ligne, ‘une moyen- 
ne de: 12,080 mots par page, et de 
483,200 mots par numéro de 40 pa- 
ges. Cette arithmétique en .gros 


ES 


* 600 milles de scènes splendides, hôtels, chalets à neuf 
‘" principaux centres s. 


:Billets d’excursion pour Pété. 


en vente le 15. moi, 1923 


Les profits réalisés.en 1922 atteignent 7.27 p; ce. 
BUREAU CHEF — MONTREAL, QUE. . 


* arrmneanent 
- L 
. 
.. Si vous voulez avoir une excellente police d'assurance, 
adressez-vous à la SAUVEGARDE, °°: os 


Si vous voülez avoir une police en français, si Vous vou- 
lez correspondre en français, adressez-vous à la SAUVEGAR:- 
# 


de “ 


“Demandez nos brochures explicatives, "4 quand vous partez. 


\ 
: VOYAGEZ PAR LE. 


Si vous voulez avoir prôtection gaine et entière pour vo- 
re famille, adressez-vous à Ina SAUVEGARDE  . 


Si vous voulez vous fairé une renfé pour vos vieux jours, 
tout en protégeant les vôtres, adressez-vous à la SAUVEGAR- 
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: un à SRRREE en ee Ne à À +. À ; . a ; ‘ Ë N'oubliez pas que tout homme qui travaille a droit à son 
: ARR ‘ “iscioné:la répois quefle gouverne ‘ LR um. E À CS Ka Le Ù En . . ul EL salaire. Le fermier lui-mème quelque soit sa récolté. doit pa- 
LE nn) imentiñi.a faile. n été insolenté: -. Mt de che Nu : Vouf dis Vu F cs ef (dia Ÿ ee ‘ es Ml) « ver son homme engagé. A plus forte raison ‘doit-il se-payer 
re FL = - ‘ ñ À lui-même les gages que son travail justifie, Il le doit, au- 
Var FE MA dr 

SE © 


Fac. Gt; ai VU 

es-écoles d'Otawa, | «ant pour protéger sa famille contre les risques, d'une dispa- 
rition possible, que pour protéger ses vieux joùrs contre l'in 

ertitude de. l'avenir. ct M 


Et la place toute naturelle, da seule place possible ‘pour 
1|N  : mettre ce salair en lieu sûf, c’est dans une bonne assurance 
, Jôtation, a Inquelle personne ne peut toucher,, et, qui” consti- 
mettre ce salaire en lieu sûr, c’est dans une bonne ässürancg 
le meilleur”des placements, - . …, ES | 


Et si vous prenez cctte assurance dotation dans 


E JE - ‘ ’, 
ochonses — | Billet aller et rotoër. 
Park. ! on vente jusqu'au : 80 
|" septembre. Date du: | 

l|' retour, jusqu'au: 8i. 
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de a minorité £ ï : 
comprendra ki question, , “Fa 
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mand était occupée à 
faire le nettoyage de son jardin ce 
matin vers les 9 houres et elle 
avait alfumé un petit feu, dans ‘un 
coin près d’une elôture dé perehes, 
tont prés de laquelle se trouvait 
aussi une meule de paille,’ Il fai- 
sait alors un temps très calme et 


personne n’aurait pu se douler de 
ce qui allait se passer après. Sôu- 


dain un coup de vent comme on 
en voit quelquefois, souffla Ja flam- 
me de.son.pelit feu sur la clôture 
de perches qui prit feu et de là 
allait se communiquer à la? moulé 
dé paie, ‘ 

Mme Larmand s'empressa d'essa- 
ver d’étéindre ce feu, et en ce fai- 
sant, la flamme se communiqua à 
ses vêtements, 
d'oeil une masse de flamme, Son 
mari, qui se trouvait près, Accou- 
put à ses cris et fit des efforts sur- 
humains pour éteindre ces flam- 
mes en arrachant les vêtements de 
sa malheureuse. femme. 


Mais déjà lé feu avait fait sont: 


veuvre. ; 
M. Larmahd transporta son épou- 
se à sa demeure et on s’empressa de 
mander Je prètre.et le médecin, En 
dépit dés efforts de ce dernier, Mme 
Larmand succomba dans la soirée 
après avoir gardé sa connaissance 
et enduré de terribles souffrances 
impossibles à décrire, , Notre curé, 
M. Fabbé Carpentier, l’administra 
et elle rendit son âme à Dieu avec 
la résignation d'une vraie chrétien- 
ne, . 
. Son”service et sa sépuitnre cu- 
rent lieu lundi dernier. Presque 
toutes les familles du canton étaient 
représentées. Parmi les personnes 
venues de l'étranger on remarquait 


6 
AL et Mme Gaspard Ladouceur. M. 


D: McLane. surintendant des ‘Che-1, 


mins. M. l'avocat II D, Hamillon. 
de Tisdale, Les norteurs étaient 
des six frères de In défunte. MM, Fé- 
lix. Alfred, Arthur, Amable, Albert 
et Herbey: St-Amand. 

. An premier rang des personnes 
conduisant le deuil il y avait, outre 
son mari, M. Josenh Larmand, et 
ses enfants, M. et Mme Ferdinand 
St-Amand, père et mère de la défun- 
te, ,sés soeurs Mesdames Joseph 
Bonneville, de Elderslev, et Rosarie 
Carpentier, de ce district. Les svm- 
pathies de tous sont acquises aux 
familles Larmand et St-Amand dans 
le deuil qui les frappe. 

. Au cours de cet ‘accident M. Lar- 
mand recut de douloureuses brûülu- 
res aux deux mains et il est aujour- 
d'hui sous les soins constants du 
Dr'Rice, d’Eldersley. 

De récents feux de prairies 
ont été la cause de la perte de deux 
bâtisses dans la localité d'Arbor- 
field, soit une maison appartenant 
äà M, Eugène Favreau et une éta- 
hle propriété de M. Em. Caouetie. 
Ces’ deux concitoyens perdent de 
ce chef plnsieurs centaines de dol- 
lars, et n'avaient pas d'assurance, 
.— Deux, nouvelles familles nous 
sont arrivées ces jours-ci de l'Est, 
M. et Mme Edouard Laforge, et dix 
enfants venant de :Perkinsficld. 
Ont,; ét M. et Mme Francois Leblanc 
et six enfants de St-Honoré de Beau- 
ce, Québec. Ces deux familles, se 
sont établies immédiatement sur 


des terres dans le. centre du ean- difficile 


ton, __"  . palme, L'orchestre nous a donné mais devant Di LE . 
._ — Les semences de blé sont finies | un régal musical. Les éhansons |t jamais devant Dieu IL . * . en pau cure à 
ei, vu le temps frais a sec qu'il alcomiques françaises ct unglaises Mme de Mainlenon , aux terrains de l'exposition, à 
ait depuis les quatre dernières se-!par MM Félix Lebrun et J Hou- D - ui 4‘ 5 Ù LS, : 
maines, . : ighian ont été vivément goûtées par Le travail éloigne de nous {rois SASKATOON, LES 5 ET'6 JUIN, 1923 
mr loute l'assistance, Aussi les rap- grands maux: Pennui, le vice et le E Di ous oo 
MARCELIN Sask pels furent nombreux, An fin delbesoin. -- Voltaire. 70 ‘Faurenux pur-sang 70 Vaches . 
u 3 , Hi séance MAI, ie € Ve J, à i { i ne ns eresensnnemee © # ," e 1 
- É 1 le curé, J, Michaclis, | Te ES Courtes-cornes, Ilerefords, Angus et Holsteins 


Après. uû silence. assez prolongé} Bellefleur, fi 


ntres Franco:C 


“PATSUOTE DE LAON" 


. *s x petits s'acquitte 
Elle fut en un clin fie deux petits s'acquitte 
ice et rette aisance 
ljoujaurs des “encure” 


DE ‘ 


me mm mms mt mi 2 om mt D 2 5 DE 


si belle Mmüsique, Ce n'est pas 


pourtant - quelques coups stri- por 2% Dalle Phone 
dents de cymbale où de grosse cuis J'EN DA? M. FA: Bettefleur; 1heue 
se-.qui peuvent bien donner du re- veuse gagnante pour 1es AURES Cu 
Hief à da beauté: d'un morecan de Mine Dr RTS Les recettes | 
usique classique. Le jazz peul ir RS arr arr 
musique, classique. Le 22 PAU à Merci La toilette extérieure de 


voiv'sa raison être dans certaines 
occasions, mais, de grâce, que l'on 
ne nous en donne pas Hot! 
. Labiche a dù tressaillir d'aise 
dans sa tombe, en s'entendant ab- 
plaudir dans les immenses plaines 
de l'Ouest, mais sa bouche a dû se 
plisser en un richts nier en voyant 
qu'on inélait sit comédie pourlant si 
fine à de la vulgarité comme le 
Ja272, ’ 

N'empé 
tait belle et que 


che que nôtre musique é- 
les différents, mor- 
ceaux joués aux entr'actes tels “Our 
Boys”. “Golden Moments” cl ‘A- 
mericas.finesl'" ont élé-rendus avec 
une expression digne de tout élo- 
pe. ; 

Que dire de nos petits Alfred ct 
Gustave Despins? L'enfance à tou- 
jours un charme que rien ne.rem- 
place, et c’est vraiment joli de voir 

r de leur 
fiche de musiciens avec cette grâ- 
e qui eur valent 
répétés, Mile 
Fendelet mérite des éloges pour la 
patience et la bonne volanté qu'elle 
apporte à développer ces jeunés la- 
lents, 
Les recettes de la soirée ont dû 
étre bonñes, var la salle était/com- 
ble, 

…— Ha partie an 
population a fait une perte bien 
cruelle dans La personne de M, lool, 
mort presque subitement © dans ft 
fleur de l'âge. Hlaisse pour dé- 
plorer sa perle une femme el trois 
enfants, dont Fun, un Harcon 
d'une vingtaine d'années, infirie 


et qu'it faut servir comme un béhé, 


glaise de notre 


à cette famille si cruellement 6- 
\ ouvée nos plus sincères condalé- 
ances. 


"Notre dévoué euré, M. Pabhé 

Paqueite, s'est pavé Je luxe d'un au- 
tn dernier eri, New Superior Se- 
dan. 5 passagers, ° ' 
_— Notre populaire marchand, M 
jadrv. se fait bâtir une immense 
allonge à san magasin, {audjours 
quelques petites additions à hotre 
Village. On, dit que nous allons avoir 
un autre drayman, M. Brizard, no- 
tre.maitre de poste, se lance dans 
les spéculations. Après avoir ache- 
lé plusieurs des lots qui formaient 
les limites du village ‘et les avoir 
revendus pour la plupart, il à ra- 
bheté de Ja Compagnie C.N.R. une 
assez grande étendue de terrain, je 
ne «ais combien d’acres qu'il.se 
propuse de revendre probablo- 
ment, par petits lots. Ce sont des 
signes non équivoques de Ia pros: 
périté qui souril à Marcellin, 


. -- Notre boulanger semble faire 
de bonnes affaires, Notre artiste 
photographe de mème. Alors, 


quoi, 'c'est que tout va, 
… M, Bover vient de recevoir un 
char de bois en prévision d'une 
bonne saison. 
Be 3 —— 
VERWOOD, Sask. 
Séance — Dimanche, le [4 cou- 
Lrant, devant un auditoire nombreux 
‘el sympathique, les membres du 
cercle dramatique de WiHow-Bun- 
leh — sous lPhabile direction de M. 
le Dr Î Lavallée — interprétaient 
Lavee perfection “Le maitre de lor- 
ves”, drame en quatre actes de 
Georges Ohnet. Les râles ont été 
bien remplis ot il serait vraiment 
de dire à qui décerner la 


des svndies et M F.-X 


président 


N 
vuise: : 
rvendivenñt Joe fo mai au soir, à la 
partie de cartes organisée 


Chevalicrs ‘de Colomb. Tous li 
rent honneuf ‘au “doûler préparé 


pur les bonnes demoiscties, 


Initiative de nos Chevaliers de Co- 


me qu'il puissent donner, 


F 
. 


rent l'éloge des acteurs 


D, de Lourdes, Nos 'svmpathics 
\ la fumille éprouvées 5 1" 

Partie de eartes.— Malgré la mau- 
leripéraure on nombre se 


par les 


Premier pris tes messieurs, ga- 


Péglise et du presbvlère est.entière- 
ment Lerminée grâce à l'esprit d’i- 
Jomb, Le contrat a ‘été donné à 
M. Us Laplaute, de Gravetbourg  * 

Les peintres furent MM. Cossctte! 
et F. Lebrun, tous deux ‘de Gravel. | 
bourg, ‘Tous peuvent admirer leur 
bo ntravail: c'est. la meilleure récla- 


| 


+ 


Encore une fois, merci à nos Che- 
valiors de Colomb... 

Départ --" Mme FX, Bellefleur 
nous. quille pour aller suivre un 
traitement médical aux Etats-Unis. 
Nous lui souhaitons une guérison 
complète et un prompt retour. Elle 
est accompagnée de Mlle Emilieunne 
Robillard. 

Baptémes — 1 
de M. et Mine Rosell Parrain: M. 
et Mine Alexis Breault. - 

Marie-Margverite-Pueile, fille de 
Isate  Labrie et de Lilia Tétrault. 
Témoins: M. .et Mme Philias!Té- 
taull, grands-parents de lPenfant. 

Le 5 mai, M. et Mme Ed Grondin 
faistient baptiser leur 3ème enfant 
sous de non de Gladys-Gertrude, 
Parrain et marraine: M, el Mme Dr 
Jutras. 


oseph Géant, enfant 


a ‘ 


ST-VICTOR, Sask. 


e° ns 4 
Lundi, mardi et mercredi der- 
nier étaient les jours des Rôgations, 
Dans Ja plupart. des églises catho- 
liques on a fait dés processions en 
chantant. lès litanies des Saints. 
Ces prières publiques et solennelles 


Sont  récitèes pour détourser 
de nous es fléaux de Dieu 
et attirer ses  bénédictions sur 


les biens de la terre, De qui dé- 
pendent, un effet, te soleil, la pluie, 
le chant et le froid, sinon «du mai- 
tre de toutes ‘choses? ‘Fous ces élé- 
ments variés, nous Le savons, jouent 
un rôle de la plus grande importan- 
ce dans dx germination des graines 
et la poussée des plantes jusqu’à 
leur maturité Des récoltes de 
plus belle apparence peuvent ètre 
compromises en quelques jours et 
même en quelques heures, par ‘iv 
rouille ou les sauterelles, les vents 
ou la gréle. Ces prières d’une si 
graïde importance que nos fidèles 
font à Dieu en cette occasion, pas- 
sent malheurfusement trop inaper- 
euus dans fes villes. 

qu'elles ne concernent que-les ha- 
bitants de la campagne. D'où lha- 
bitant des villes tirerait-il sa nour- 
riture, son ‘vêtement, si lt ecampa- 
gne  nexisiatit pas? Non, il n’ap- 
partient pas seulement au travail 
leur des champs de’ se tourner vers 
le maitre de toutes choses pour le 
supplier d'être miséricordieux” ct 
de se montrer favorable Le mai- 
te de toutes choses est le maître 
à la ville, comme aux champs, et il 
veut que tout Le monde Île prie en 
tout temps et en tout licu, 


wil est seul en mesure de nous 
donner, ‘ 

Les cadeis du 
fail leur communion} 
di du. mois de mai, HN v eut plus 
de. 50 communions, Îls ehanutè- 
rent plusicurs beatix cantiques au 


Sacré-Cocur 6nt 
e der veudre- 


Les cadets leront leur. prochaine 


tt 
Faisons toujours le bien, il est 


fl plus où mors [one li il faut let actrices et de leur dévoué direc- , 
e dire =— voilà que Marcelin vient |feur…. Nous apprécions beaucoup DEUXIEME 


demander une toute petite place | 
{ et trés intéressant ‘Pa: 


au vailan 


triote de l'Ouest. | 


mis de Willow. Bunch et c'esl avec 
plaisir que ‘nous leur disons un Ssin- 


- Après -la période de travaux in ère an revoir. 


tenses qui marque le temps des se-} 
mences, il v.a foujours une certul- 


ne détente, et.lés travaux, sans êtré 


terminés, car il x 4 toujours du tra- 
vail sur une ‘ferme, subissent néan- 
moins un bout'd'accaimie qui per- 


met à nos bons habitants de se re- 
poser un peu . 
. Nos aftistés, qui nous avaient an- 
noucé une soirée divertissante à u- 
ne époque indéterminée, nous l'ont 
donnée, la soirée, Oh! mais là! uu 
vrai régal quoi, Nôus n'avons rie 
perdu pour'‘attendre, L 
Voici le programme de cette soi- 


4 
é 


n 


rée: 
Ouvérture, marëhe “Flag dax” 
par un orchestre improvisé, mais 


d’un réel mérite. : : 

. Mic A. Fendélet, ‘avec sa ‘bonne 
grâce ‘et -son talent bien connu, é- 
tait au piano. 
M. Ham, violoncelle; M. Fournier, 
olôon." Cest surprenant tout ce 
que Marcelin. cache de talents, ji- 
gnorés pour la plupart mais qui 
n'en n'ont'pas moins une réelle va- 
leur. | 
: Une opérelte des plus comiques, 
“Lagamolle”, Brad, “Dubidon’, E. 
Benoit, nous a préparés à la comé- 
die plus sérieuse de Labiche! “Le 
voyage ‘le ‘M. Perrichon”, rendue 
à la perfection par'nos jeunes.’ 
-*.. “Personnages 


t; Mine 


(M Perrichon, E, Bonoi 
Perrichon, Mme Morton; Mile Per- 


richon, AMilé G. Lalonde: Armand 
Durocher, À. Doucetté: Daniel $$a-. 
varv, - R. Queneille; Margorin, G. 
Braë; “Com: Mäthieu, P. Bruncau; 
Joseph, garçon à tout faire, L. Do- 
ris; Jeans serviteur, G.-Bellon; Au- 
bergisie, April 5. . ! . 
. Tous ‘es rôles ont été rendus à: 
4. perfection. Tous se sont sur- 
passéspils méritent les félicitations 
de tous, .anssi les, -applaudissements 
ne leur ont pas fait défaut. 
.jComme je le disais au-commen-. 
tement, la partie:musicale ne-le cé. 
ait en rien à Ja partie dramatique. 
Une réflexion ui a été faite par 
plusieur ans anda 
Genalt bien faire le’ Jazz avec de la 


5 + 
ee 


s . 
eau pe e 


M, Brizard. cornet: 


Lnière: 


‘démandait ce que l'attaque 


Nos distingués visiteurs prirent 
le diner ‘au presbvière, qui fut pré- 
,paré par les bonnes Dames de Ste- 
Anne sous da direclion de teur dé- 
ivouée présidente, Mme Joscph Fo- 
irest, # 
Tous les acteurs et leurs anis 18- 
sistérent à la grand'messe à église 
Notre-Dame de- Lourdes, | 
Ü Les acteurs furent: MM, Roméo 
Rodrigue, : W. St-Germuüin, Victor 
. Tessier, OSias Brunes, W,£ Wins- 
Jow, doseph  Puperreauit, JA. 
iPiette, Jos, Beausoleil; Mme Donat 
Boucher; Miles A. Duperreñult, V. 
iDionne, € Lalonde et À. Bonneau. 

Parmi les visiteurs on distin- 
guait: MM et Mesdames V, Gagné, 
UE Deshaies: M. 'et Mine Delorme, de 
iSt-Victor.. Does 
MM, Osius, Viateuié et Euclide 
iBruncau, Wilkins, “Schrilev, H. 
“Durant, A. Martin, C, Sylvestre, J. 
| Couture, 

Mmes A. Pillaud et°H, Laval- 
ilée; Miles M, Laforest,.V. Simoncau, 
je Durand, M. Martin, P, Balloux, 

A, Cover ete., de Willow-Bunch, 
| M. et Mme P. 'Mathiews de Ben- 


igough. (M et Mme Pr dutras de 
Readivm, : av ' 


‘Toute la” populatiot 
la paroisse de Verwood était:-prés 
sente, ‘ 2 

Bienvenue -- M, Georges. :Mail- 
Joux, de Matenod, nous est arrivé 
avec sa famille la semaine derniè- 
re. "M. Mailloux reste le gérant de 
Pélévateur de la “Spencer. Co”. 
? (est avec plaisir que nous s1- 
luons: Parrivée de la famille Sar- 
sazin, autrefois de Gaflèche, M 
Sarrazin dirigera le restaurant au- 
Ltrefois occuné pi, Mme Gibson, Ce 
restaurant est situé à côté du maga- 
sin de M. ‘Braces, ° 14 


“A4 


, sDécés — Le:8 courant, M, Denis |= 


Coplette mouraît à Phôpital de Ver- 
wood après {rois'jours de maladie 
seulement, Ce jeune homme, de 23 
ans. employé sur’ la ferme de”M, ÿ, 
D, O. Caxer, a suceombé à une forte 
e grippe.” 


: 
st 
3 


cetteraimable visite de nos bons n- 


A. Lambert, Aîp. “Lafre-| 


ï française de: 


i Les fünérailles L== 
eurent lieu le lendemain à"Véglise | 


EXCURSIO 


COTE DU PACIFIQUE 


PAR LES 

_ Montagnes Rocheuses 
ne 
Occasion unique de visiter 
l'Ouest canadien et la Côte du 
Pacifique ‘dans les  condi- 
tions les plus favorables et 
au plus bas prix. 


TRAIN SPECIAL 


quittant Saskatoon Je 5 juil- 
let, via Canadion National, 
correspondant avec Ie SS, 
“Prince Rupert”, ‘Prince Ru- 
. pert le 9 juillet, ou 
Arrêts à Watrous, Saskatoon, Wain- 
wright, ‘Edmonton, Parc National 
Jasper, Mt Robson, Prince George, 
“Kitwanga, Terrace,, Prince Rupert, 
Vancouver. Où ‘ 


' 


a 
oo 
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peut être, la destination du 
‘hillet si désiré, 


Victoria, 


Pour plus ‘de, détails, s'adresser ‘à 
W, FÉ WOOD, agent dés 
gers, Prince-Albert _ 

du bien écrire. à" 

! WA. : STAPLETON, 


assagers ‘du: district, Saskatoon. 


passa 


P 


ANADIAN. NATIONAL 
: LRAILWAYS 


\ Lu - 


4 * 


porn 


téralement remplie par 
sympathique, 

Félesphore P 
Boniface 
fut chantée ‘par À 
M. Pabbé Brunet é 
Boulet, sous-diacre, 
Lavoie, FEX. 


rion, ‘M le ma 
l 


époques depuis qu 


“Bélinger 


A A . 0 « 
unissaits sa destinée à Mlle Anna 


Ja L 


On: pense: 


H voul” 
qu'on lui. demande humbiement ec! 


Sacré-Coeur durant la sainte messe, 


communion Je ter vendredi de juin. 
‘al, 


rarement perdu devant les hommes : 


N ANNUELLE | 


nn 


CHOIX DES. ROUTES POUR LE 
.,.. "RÉTOUR 
. ss Le 


agent: des! 


le.23 mai, 1923 


DE L'OUEST, Mercredi 


ee 


SAINT-BONIFACE, Man. 


la cathédrale était Hit- 
une foule 
aus tunérailles de M. 
d elletien citoyen Ie St- 
epuis plus de 4p'ans po os 
Une “messe Solennette de .requiem : fer, Commiss . 
M, l'abbé 'Lavoic, on, élu par 28, voles, Dia 
lait diacre et M. |" 2ème. «Côtnmissatire: A, "Aldéfic 
Daoust, élu pa 15 votes 7 1 7, 
= éme. Commissaires M. Auguste l 
Turcotte, élu ‘par 18 votes. ee 
42 autresi votes furent. donnés ‘à 
M.-Joseph Marcoux. Mate 
Toutes des! formalités ‘légales a- 
vant ‘été ‘reniplies ‘et-les rapports, 
vnvoyés au gouverftement, nous al- 
Jons nous meltre à l'oeuvre. sans re- | 
tard pour la construction de noire 
école afin que l'ouverture -dus"clas- 
ses puisse avoir. lieu’ au mois de 
scptémbre, ' 
“Rererçgien 
ontine Blais nous prie d'adresser {> 
ses. plus'vifs remerciements "aux 
personnes qui lui on! rendu sérvi- |: 
ce et qui lui oùt témoigné de | 
svmpatliie à loccasiou-de la mort 
de. son ‘frère, M, Gustave Serres 


TT 


‘immédiatement après ‘a brocli- 
mation.du résultat, eut Héu la nomi- 
natién des trois commissaires de 
la - future école séparée, : Conime: 
quatre noms furent présentés, une 
élection devint nécessaire. ‘Elle 
donna le résultat suivants: 


a ma pue 


“Le ti mai, 


‘v 


F , 
Les porteurs étaient: MM, fsaie 
Luvoie, Ant Gauvin; 
Paul Gagnon, J.-B, Côté, ct JA. Ma 
| re Swain représen- 
ue dont M. Pel- 


— 


ait le conseil civiq | - 
lètier avait fait partic à différentes 

elque vitgt-cinq 
Les différentes sociétés. ça 
arvisse ‘ssistaiont 
Ja famille éplurée 
lus vives, syni- 


anis. 
tholiques de la p 
aux obsèqués. A 
nous‘”offrons nos D 
pathics, . . 

ue ME l'abbé Lavoie officiait à la 
grand’'messe ‘dimanche dernier, ‘a- 
veu te LR P, Longpré S, {Come 
diacre ‘et: M.- Pabbe Boulet. comine 
sous-diacre, " Monscignèur Béliveau 
au trône, assisté par les R.R, P,P, 
] et Villeneuve. Monsei- 
genur Jubinvilie, au prône, consura 
fort - justement les tendances ‘poi- 
niciouses de la mode actuelle et 6x- 
prima'son. désir de voir les jcunes 
filles de da paroisse ignorer ‘les in 
novationg de la mode quand celles- 
ei ‘enfreignent la modestie dans le 
uosinme, ..: ut 

Une fièvre d'activilé se déplaic 
actuellement dans os maisons dé- 
ducation en-préparation de ja jour- 
née commémorative de lexploit de: 
Dolard,°.qui sera fotée solennelle” 
ment Je 24 courant. ne 
Le 16 mai, à 8 heures‘ du ma-f 
tin, dans Ja cathédrale de :Saint/Bo- 
niface, M. Avila Kerland, fils de M 
Pierre Ferland, de Lorette, Man. 


manner ane 
gonnrengerns png rene dense 


GOUVERNEMENT DE LA 
PROVINCE DE SASKAT- 


€ 


es 


. Soumissions pour 


2 TL UNE 


réparation de 


route 
ment ax exigences de 


iada, des 
DEATUECS 


Contormé 
la Loi dés Routes du Gui 
soumissions, ‘cachelées 
“soumissions pour le projet (3) secs 


Pendergast,: fille de Mme veuve 
Pondergast,:de St-Boniface, 7 
M. F'abbé MeDougall, neveu de M, 
Avila Ferland, a bénit le niariage 
et célébré: le saint sacrifice dela 
messe pour 'la circonstance. Li 
M, Arthur Béthournay servait de 


,? seront re- 


on G. subsection (e),7 seront” 
iusqu'à nier 


‘euës par le soussigné 
eredi inidi, Le G juin” 192 
déblai approximaätivement ‘de:31,000 | 
verges cubes kle terre. et pour au 


père à la mariée et M. Picrre Fer tous nécossairés à ns 
land accompagnait son Fise ! treg {ravaus necessaires à la cons 
RECOMpRE truclion ‘de la rôute provinelale de 


° AUX nOUvoaux ÉDOUX, nous SsoU- 
haïtans uuc loneuv vir de bonheur : x 
et de prospérité. Si c'était possible, | Des ‘copies ‘des plans, profils et 
qu'ils voient la <eplième, généra- devis peuvent être vues au bureau 
ont. . To du soussigné .eL. aux bureaux, des 


Polwarth à 5 milles au nord-ouest. 


no Ts persobnes: suivantes : : - 
| AV, AL Grant, 145 Ross Block, Sus- 
kaloon, Sask. ‘ ; 

J, R, Reid, Palais de Justice, Swift 
Current, Sask,’ | —— 
LCR: G Kissack, Dominion Grain. 
Co. North Batticford, Sask. 

M. À. Courchène, sec-1rék,, “Villa 
se de Debüilen, Sask, oo 

Un chèque accepté pour la som- 
me de S700.00 payable au sous-mi- 
nistre des Routes ou une obligation, 
d'une compagnie de garantie doit 
É de. élu idé accompagner -chaque soumission, 
Eugène Marçoux et M. Fillion rem- Le droit de rejeter ne. soumis- 
1 x 4 tr U sh ER PEU à L . u t ‘ 
plissait les fonctions de scel élire j sion ou loutes les soumissions, où 
Que SEE rés rent CE POr 'lécatter qe celle-ci tout défaut ou 
ame à trois le res et il S Da Lrrégularilé, est à In discrétion du 
on attendait st et ii qut te | Ministre dés Routés, Les soumis- 
Dur Jui et ei 6 ne er fe. sions seront ouverles. en, public, 
une Béte” toire nous NT pait ‘ans le bureau du sous-ministre, à 

SU ù ous fait | 4h, pm. mercredi, le 6. juin 1924, 

surtout plaisir de constatér que pas|" LL Vo 7. 1 
un seul Canadien franvais ne s’est. L'insertion non autorisée de cette 
trouvé parmi les opposants, . Tous annonce ne sera pas pavec. 
sont venus ‘remplir leur devoir. ; : nn 
Quelques-uus, même, qui se trou- H. S. CARPENTIER, 


VISCOURT, Sask. ‘ 


? La votalion di‘ mai— 0: sait 
que Ics côntril ‘es cathoïiques 
du district de }évo's consolidée, 
de Viscount'étaient appelés à voter 
pour ou contre l'établissen ent du- 
ne école séparée, Cette Votalion a 
eu eu lundi 14 courant, dans Pof- 
fice de M.:David Fillion, à, deux 
heures après-midi FR 

L'assemblée était présidée par M. 


raient à 12 imilles,.n'ont pas craint |” Sous-Ministre des Rouics. 
de sacrifier des travaux les plus Département des Routes, 
presgants afin de poüvoir se ‘ren- Réginn, Sask, 
jre au scrutin. 16 mai 1928, 0 
TT er” 
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, Vente de bestlaux pur-sang 
AUSPICES DE L'ASSSOCIATION DES 
ÉLEVEURS DE BESTIAUX È 


TA. SOUS. LES 


. ; 4 + st “ 

Tous les animaux en vente”ont été lraïlés contre la tubcreu- 
lose. Les taureaux et les vaches en ‘âge.sont garantis pour la 
reproduction. Les tauresiux peuvent être achetés À crédit par - 
les fermiers de bonne foi ‘de la -Saskatchewan£"-Pour: informia- | 
lions, s'adresser au Comimisshire'dn bétail, Régina tv +4, 


ee 


On peut obtenir des catalogues duysecrétaire. 


R. A. WRIGHT, prés ©  : J. G. ROBERTSON, sec. - | 
. Drinkwater, Sask.. UT 7”. Régiria, Sask. | 
CE RE mon PR ARE Ent RE _ ‘ 
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IL NOUS FAUT BEAUCOUP DE ‘ 


QU'A-$3.50 POUR LES PEAUX EXTRA 


NOLS PAIERONS JUS 
. LARGES, No 1. 


Envoyez toutes vos fourrures sans tarder ‘à 
LU L ï ù nl È n 


R. S. ROBINSON & SONS, LIMITED. 


S. R. Building, 43-51, rue Louise "Winnipeg, Man. 


dire: M, David, Fit. 


tents — Mmé Vve Lé-[” 
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| Rats musqués du printemps : | 


3, pour le". 


| 


le 


fret 


“ VOS 
_ Ciarettes 
HT vous-même, 
8: jf demandez 
métallique É dé  , 
. dune 21h a ë] QE TABAC Ti 
ONE 8 FU an à 


FINE Et.” 
(éliquelle ve) 


LES PRODUITS 


… 
à 

Ÿ 

LART F1] 


+ 


mn 14 
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X ‘SIROP, 25 sous — CAPSÜLES, 50 sous, 
CEE . | : 


QE DÉS CAPSULES CRÉSOBENE, 274,rae St-Denis, Montrt:] 


A VOTRE SERVICE || 
Nous faisons une spécialité de fournir des 
ARTICLES. RELIGIEUX 


pour.la vente durant les . 


RETRAITES 


CREER DUREE" 
rar a LS 7 TE 
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Desmarais & Robitaille, Limitée : 
roue à ORNEMENTS D'EGLISE î 


31e "33, 


RUE NOTRE : DAME OUEST, 
. Montréal, Canada L 


© Chasseurs, 


En nous expédiant v 
leurs prix du marché, 
Faites l'expédition par 


Tru Tarn Rd 
en ARR co Ba demo née EEE 5 LE 


7. Courtiers en grains 
‘A. Préfontaine, Président. E. I: Dufresne. Sec.-Trée. 
L a EE Bélair, Grant Général . 
:..: RAYMOND DENIS 
Représentant général pour la Seskatchesraus 
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LEE ii 
Ja valeur dé voire | 
“orage tiohet ||]! 
d'étré représintts | 
honnête, à Eau: 
M ‘HO l 
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